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L’artiste des mots et des choses
Ce chef de file de l’art conceptuel croit que l’expérience que l’art 

est en mesure de pourvoir est d’une valeur inestimable pour l’humanité
JENNIFER COUËLLE

S
on père était joueur de base-bail et son 
Hongrois d’arrière-arrière- grand-père, La- 
jos Kossuth, fut l’un des artisans de la rup­
ture de sa patrie avec l’Autriche. «C’est à 
Ellis Island, au tournant du siècle, qu’il 
nous ont chopé un s», dit l’Américain Jose­
ph Kosuth. Après la révolution et le base­
ball, l’art qui pense?

Joseph Kosuth est l’un des chefs de file de l’art 
conceptuel, dit aussi immatériel, tout comme l’un 
de ses principaux et plus prolifiques commenta­
teurs. Il fut au nombre de ceux qui, dès le milieu 
des années 1960, se sont inspirés de l’héritage de 
l’artiste français Marcel Duchamp pour pousser de 
l’avant son concept qui veut que l’œuvre d’art soit 
essentiellement l’idée de l’artiste, plutôt que l’objet 
physique que cette idée pourrait engendrer.

Mai 68 et les révoltes sur les campus américains 
approchaient à pas de lion dans le climat de crise 
croissante des sciences humaines, où le mot 
d’ordre était la remise en question. Non plus de 
l’objet ou du savoir, mais des fondements mêmes 
de sa représentation, comme en témoignaient 
entre autres les champs épistémologiques du philo­
sophe Michel Foucault (Les Mots et les choses, 
1966). La pensée hybride faisait son chemin et l’ap­
plication des recherches de la linguistique, du 
structuralisme et de la sémiologie s’est ajoutée aux 
préceptes anti-esthétiques de Duchamp et des da­
daïstes pour constituer la genèse de l’art concep­
tuel, où l’artiste est à la fois créateur, interprète et 
juge. On comprendra, par exemple, que devant une 
œuvre comme la légendaire One and Three Chairs 
que signait Kosuth en 1965 — une chaise de bois 
ordinaire, sa photographie et un agrandissement 
de la définition du mot chaise tirée d’un dictionnai­
re —, une discussion autour des questions de for­
me, de couleur et de sensibilité s’appelle «bonjour 
l’impasse»!

Et non seulement la logique de l’art conceptuel 
tend-elle à rendre caduque la fonction traditionnel­
le du critique, mais également l’hégémonie du mar­
ché de l’art, généralement perçu par les artistes 
conceptuels ni plus ni moins comme un marché de 
commodités. «Il incombe à l’artiste la responsabili­
té de questionner l’art et, tout particulièrement, le 
processus par lequel il trouve son sens. Et si l’on 
peint, poursuit Kosuth pour qui la peinture est de­
venue une institution au regard aveugle, la ques­
tion ne se pose même pas. Elle est interdite au dé­
part puisque, invariablement, la peinture affirme 
“ceci est de l’art!”; c’est sa nature, elle est là depuis 
plusieurs centaines d’années et sa seule toile mon­
tée sur un châssis, peu importe le style pictural qui 
l’habille, représente une valeur stable sur le mar­
ché des commodités rares.»

Kosuth, en revanche, travaille avec des mots. Ils 
se sont manifestés sous forme de néons en toutes 
lettres, d’extraits d’écrits philosophiques et de défi­
nitions de dictionnaire. Ils ont rempli des pièces en­
tières et ont fait incursion sur une variété de sup­
ports médiatiques, jusqu’aux panneaux d’affichage 
dans la rue et une trentaine de secondes, en 1969, à 
la télévision canadienne. Puis de par le monde, ses 
installations d’œuvres permanentes dans des fieux
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ou édifices publiques, on ne les comptera bientôt 
plus. Ce qui, soit dit en passant, ne l’a pas empêché 
d’entretenir un lien privilégié avec un des gale- 
ristes les plus convoités de New York. «Je suis avec 
Léo Castelli depuis l’âge de 24 ans, dit tout naturel­
lement l’artiste, j’ai grandi dans sa galerie, ajoute-t-il 
sourire en coin.»

Rencontré récemment lors de son passage à 
Montréal à l’occasion de sa participation au volet 
contemporain de l’exposition Magritte au Musée 
des beaux-arts, Joseph Kosuth, la cinquantaine à 
peine entamée, maintient avec passion les prin­
cipes d’un art linguistique à caractère réflexif plutôt 
que sensible. Des propositions qu’il avançait déjà 
en 1969 dans ses essais Art after Philosophy I et II. 
«Chaque objet est à flot dans une mer de mots», 
lance celui qui attribue la réticence populaire face à 
l’art conceptuel à la difficulté d’établir la distinction 
entre différents niveaux de perception visuelle. 
«Les gens ont tendance à croire que voir est aussi 
simple que regarder, que devant une œuvre d’art 
tout est apparent, qu’il ne reste qu’à l’absorber. 
Mais en fait, notre expérience du monde est orga­
nisée par une structure complexe d’informations 
qu’est la langue et c’est elle, ou plutôt son sens, que
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l’artiste doit prendre en compte. Autrement, il 
risque de créer une œuvre culturellement vide et 
politiquement sans domicile.»

Pour Kosuth, l’idée que l’artiste se préoccupe de 
formes et de couleurs a un fort parfum de désuétu­
de. «Les artistes travaillent avec le sens et, pour le 
construire, ils utilisent les matériaux et les moyens 
dont ils ont besoin, peu importe lesquels.» Sauf la 
peinture? ne peut-on s’empêcher de lui demander. 
«Bien sûr qu’on ne peut, en théorie, exclure la pein­
ture. Je ne pense pas ici aux artistes qui peignent 
depuis 40 ans et dont le travail a une résonance 
dans le contexte de vie où il a été produit Ça, c’est 
autre chose. Mais au moment où j’entamais ma car­
rière, dans les années 1960, se limiter à œuvrer en 
dedans d’une discipline qui semblait stagner d’un 
trop-plein d’histoire ne faisait justement aucun 
sens. Surtout que le monde entier s’offrait à nous 
comjne matériel de travail.»

«A l’époque, explique l’artiste qui comptait pas 
moins de 30 expositions personnelles à son actif 
avant même l’âge de 25 ans, je voyais des peintures 
au mur, et je me disais que la peinture sur la toile 
était magique, un peu comme la fameuse fenêtre 
sur un autre monde. Mais curieusement, la peintu­

Le discours qui crée le sens
On se doutera bien que, si René Magritte est 

pour Kosuth «l’exemple parfait du genre d’ar­
tiste que nous voulons être à la fin du 20e siècle», ce 

n’est pas pour ses pigments à l’huile, mais bien pour 
la nature interrogative de son œuvre, qui sans cesse 
éprouve notre entendement conventionnel de la réa­
lité. Il faut se rappeler que Magritte peignait aussi 
des mots... Et pour tout dire, Kosuth, qui après sa 
formation à la School of Visual Arts de New York 
est retourné aux études afin de faire un saut du côté 
de l’anthropologie culturelle et de la philosophie, 
concède qu’avec tout son poids, le langage des mots 
n’est pas plus puissant que le langage visuel.

«En fait, ils sont inséparables. Notre expérience 
visuelle est organisée par la langue. Nous savons, 
par exemple, que les Inuits ont des termes diffé­
rents pour nommer la neige poudreuse, tôlée, 
mouillée, à gros flocons. Tandis que les Aztèques 
n’ont qu’un seul mot pour exprimer le froid, la nei­
ge, la glace et tout le reste. Nos outils linguis­
tiques, comme tous les autres, nous viennent de la 
terre, de là où les gens ont vécu à travers le temps. 
D’ailleurs, ce qu’il y a de particulier en Amérique 
du Nord, notamment aux Etats-Unis, est que les 
différentes civilisations qui y ont évolué, qui y ont 
développé une langue, ne sont pas très en vue. Au 
fieu de ça, nous avons une culture faussement hé­
térogène, constituée à la base d’une mosaïque

multi-ethnique. Mais cette base linguistique, nous 
l’avons supplantée. Elle a été remplacée par une 
culture uniforme qui, d’une certaine manière, est 
sans fieu. Vous savez, c’est le phénomène des Mc­
Donald’s ou des hôtels Hilton, l’idée que si vous al­
lez au magasin dans le Dakota du Nord ou dans 
l’Alabama, vous trouverez les mêmes produits. Il 
ne subsiste presque plus de culture locale, et notre 
culture en mal de fieu, nous l’exportons à travers 
le monde.»

L’artiste rappelle que, depuis la dernière guerre 
mondiale, les Etats-Unis ont progressivement réussi 
à faire en sorte que les cultures locales indigènes se 
sentent inauthentiques et que, par conséquent dans 
une volonté de normalisation, elles endossent à leur 
tour les Big Macs et MTV. «En cela, le 20' siècle 
aura largement été un siècle américain. Nous avons 
un sentiment d’appartenance temporel, plutôt que 
géographique, comme c’est le cas pour les civilisa­
tions plus anciennes. C’est un peu cela aussi le 
grand va-et-vient dialectique entre l’Europe et 
l’Amérique du Nord, poursuit Kosuth qui n’y va pas 
de main morte dans son classement des continents. 
Les Européens, dit-il, viennent ici pour avoir un 
sens du siècle, tandis que les Nord-Américains tra­
versent l’Atlantique pour trouver le discours qui 
crée le sens.»

J. C.
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re-objet au mur ne l’était pas, elle. Pourquoi, donc? 
Si on prend, par exemple, l’une des peintures de la 
série de drapeaux de Jasper Johns, forcément on 
se demandera s’il s’agit d’une fenêtre sur un autre 
monde qui contient un drapeau, ou si ce n’est pas 
plutôt un drapeau qui est dans la même pièce que 
nous. Et à ce moment précis, lorsqu’on regarde le 
drapeau oscillant entre le monde à travers la fe­
nêtre et l’illusion de réalité, on n’a pas le choix de 
constater que la seule chose que puisse réellement 
être le drapeau de Johns est une toile peinte. La 
peinture était devenue opaque, elle avait perdu sa 
transparence. Et tout langage, sans exception, doit 
être transparent pour être crédible.»

L’expérience que l’art est en mesure de pourvoir, 
pense Kosuth, est d’une valeur inestimable pour 
l’humanité. «Il existe un besoin profond pour l’ex­
périence symbolique d’une forme d’art qui n’est 
pas qu’une décoration coûteuse qui fait bien au- 
dessus du canapé.» Un besoin qui, selon l’artiste, 
est né des cendres de la religion et d’un certain 
type de philosophie. «La philosophie est morte 
avec l’Académie. Nous n’avons plus de bâtisseurs 
de systèmes comme jadis. Nous avons de la théo­
rie — Paris nous en refile à qui mieux mieux de­
puis une trentaine d’années —, mais nous avons 
perdu toute forme de philosophie systémique. 
Quant à la religion, il est faux de croire qu’elle est 
méthodiste, catholique, luthérienne ou judaïque, 
elle est en fait la science. Ce que nous avons est un 
système de croyance, où nous allons consulter le 
médecin de famille, le nutritionniste, l’ingénieur ou 
tout autre attaché scientifique. Ils répondent pour 
nous aux grandes questions 
au sujet de la réalité. En 
principe, cela correspond 
tout à fait à notre compré­
hension de ce qu’est la reli­
gion. Le seul problème est 
qu’en tant que religion, la 
science est plutôt vide 
quand vient le moment de 
considérer les choses im­
portantes dans la vie, com­
me comment faire face à la 
mort, par exemple. Vous 
pouvez consulter tous les 
médecins que vous voulez, 
mais...»

L’artiste aurait donc un 
rôle particulier à jouer au 
sein de ce que Kosuth nom­
me une crise de sens. «L’art 
contemporain demeure suf­
fisamment en marge du 
prédigéré qu’il peut effecti­
vement poser des questions 
de tout ordre et de manière 
différente que ne le font les 
autres formes de langage. Il 
subsiste en dehors du 
champ pragmatique — de 
nature économique ou tech­
nologique — dans lequel opère une si grande par­
tie de notre vie. Sans doute que la plus grande 
contribution de l’art contemporain est l’attention 
qu’il porte aux choses manquantes.»

«Chaque objet 
est à flot 

dans une mer 
de mots»
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ÉCONOMIE
CETTE SEMAINE À LA BOURSE

Semaine du 14 au 20 juillet 1996

Date Heure Lieu
16-07-96 10hOO Brantford
16-07-96 11 hOO Montréal
16-07-96 111)30 Toronto
16-07-96 141)30 Montréal
17-07-96 111)00 Ottawa
17-07-96 121)00 Toronto
17-07-96 161)30 Toronto
18-07-96 101)30 Toronto
18-07-96 111)00 Toronto
18-07-96 141)00 Toronto
18-07-96 161)30 Toronto
19-07-96 101)00 Calgary
19-07-96 15h30 Calgary

ASSEMBLEES ANNUELLES
Nom de la Compagnie 
Eagle Precision Technologies Inc.
Château du Canada Ltée. (Les Magasins)
Markborough Inc. (Propriétés Immob.)
Robex Inc. (Ressources)
International Datacasting Corporation 
Disys Corporation 
Telepanel Systems Inc.
Cambridge Limitée (Centres commerciaux)
Rothmans Inc.
Templeton Growth Fund, Ltd.
Triam Automotive Inc.
Canadian Jorex Limited 
Sun Ice Limited
assemblées spéciales ou extraordinaires

OFFRE EN ACTIONS
INDUSTRA SERVICE CORFQRATION(IND)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: La société AMERICAN ECO CORPORATION a fait une offre en actions 
visant à acquérir la totalité des actions ordinaires émises et en circulation de la 
société susmentionnée selon un taux de 0,425 action ordinaire d'AMERICAN ECO 
CORPORATION pour chaque action ordinaire d’INDUSTRA SERVICE CORPORA­
TION soumise.
Date d'échéance :Le 22 juillet 1996
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit : Le 15 juillet 
1996

PLAN D’ENTENTE
BATTERY ONE INC.(BTB)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: Nous vous informons d’un plan d'entente intervenu entre ia société 
susmentionnée et la société POWER PLUS CORPORATION à raison d’une action 
ordinaire et un droit d’échange de POWER PLUS CORPORATION pour chaque 
groupe de 20 actions ordinaires de BATTERY ONE INC.
Date de l’assemblée: Le 24 juillet 1996

ÉMISSION DE DROITS DE SOUSCRIPTION
PELANGIO-LARDER MINES LTD. (PLLM)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: La société susmentionnée entend émettre des droits de souscription. 
De plus amples renseignements vous seront divulgués ultérieurement.

GLOBAL THERMOELECTRIC INC.(GLE.PR)
Valeurs: actions ordinaires 
actions privilégiées, série 1
Modalités: La société mentionnée ci-dessus prévoit émettre des droits de sous­
cription à raison d’un droit pour chaque groupe de six actions ordinaires déte­
nues et deux droits pour chaque groupe de trois actions privilégiées de série 1.
Un droit plus 0,28 $ permettent de souscrire à une action ordinaire de GLOBAL 
THERMOELECTRIC INC.
Date d’expiration: Le 16 août 1996
NOTE: L’émission n’est offerte qu’aux résidents de l'Alberta. Le privilège de sur­

îtes renseignements contenus aux présentes proviennent de sources que nous 
croyons dignes de foi mais nous ne pouvons pas en garantir l'exactitude. Ce 
document, étant un bulletin d'information, pourrait s’avérer incomplet.

TASSE Tassé & Associés, Limitée

Afrique du Sud(rand) 0,3298 France (franc) 0,2655
Allemagne (mark) 0,8986 Grèce (drachme) 0,006064
Australie (dollar) 1,1283 Hong-Kong (dollar) 0,1829
Barbade (dollar) 0,7023 Indonésie (rupiah) 0,000615
Belgique (franc) 0,04494 Italie (lire) 0,000928
Bermudes (dollar) 1,3901 Jamaïque (dollar) 0,0438
Brésil (real) 1,4055 Japon (yen) 0,01235
Caraïbes (dollar) 0,5232 Mexique (peso) 0,1970
Chine (renminbi) 0,1709 Pays-Bas (florin) 0,8298
Espagne (peseta) 0,01115 Portugal (escudo) 0,009161
États-Unis (dollar) 1,3695 Royaume-Uni (livre) 2,1252
Europe (ECU) 1,7607 Russie (rouble) 0,000276

SOURCE BANQUE DE MONTREAL

Apple sort Farine du multimédia
Malgré d’importantes pertes financières, Apple n’abandonne pas 
l’espoir de sortir de l’ornière. Le capital technologique de la société 
californienne demeure son atout majeur. Mais le retard dans le 
lancement d’un nouveau système d’exploitation favorise la concurrence 
du couple Microsof-Intel. Apple a néanmoins commercialisé avant tout 
le monde son Pippin, le «grand communicateur» fait ordinateur.

MICHEL ALB ERGANTI
LE MONDE

Face à l’enterrement annoncé de 
la firme à la pomme, Marco Lan- 
di, vice-président d’Apple, se révolte. 

Selon lui les importantes pertes fi­
nancières enregistrées au premier 
trimestres 1996 ne justifient pas un 
tel verdict. Il fonde son optimisme 
sur le capital technologique de l’en­
treprise et sur la réforme structurelle 
— sans précédent dans l’histoire 
d’Apple — que le nouveau p.-d.g., 
Gilbert Amelio, l’a chargé d’appli­
quer. «Nous restons le troisième 
constructeur mondial de micro-ordi­
nateurs. Nous avons perdu la bataille 
du marketing mais pas celle de la 
technologie», déclare Marco Landi.

Apple a réalisé un chiffre d’affaires 
de 11 milliards de dollars en 1995 et 
se classe derrière Compact et IBM et 
devant Packard Bell et NEC. En ma­
tière d’ordinateurs mutimédias, l’en­
treprise de Cupertino occupe même 
la première place mondiale depuis 
deux ans. L’étude Dataquest publiée 
en juin montre qu’elle détenait, en 
1995,18.8 % d’un marché mondial de 
20,9 millions d’unités, en progression

de 100 % en un an. Ce sont ces ordi­
nateurs multimédias qui connaissent 
la plus forte croissance. La gamme 
Macintosh, dotée depuis septembre 
1994 des microprocesseurs PowerPC 
à technologie Rise, a rencontré un vé­
ritable succès. Elle passe souvent 
pour la mieux adaptée au multimédia 
grand public grâce à ses perfor­
mances et, surtout, à sa convivialité 
et à sa simplicité de fonctionnemnt.

Pourtant, cet atout ne suffit pas à 
rendre l’entreprise durablement ren­
table. Elle reste à la merci des fluc­
tuations imprévisibles de la deman­
de. «Nous avons été trop arrogants 
en considérant que nous étions les 
meilleurs et que nous pouvions gar­
der notre technologie pour nous 
seuls», admet Marco Landi. La ba­
taille contre Microsoft et le monde 
du système d’exploitation Windows 
a laissé des traces profondes. «Nous 
sommes concurrents sur les sys­
tèmes d’exploitation mais parte­
naires sur les logiciels d’application 
comme le traitement de textes ou les 
tableurs», explique-t-il. Un discours 
nouveau chez Apple.

«Aujourd’hui Internet introduit 
une rupture importante car le réseau

mondial fonctionne de façon indé­
pendante des systèmes d’exploitation 
des ordinateurs», note encore le vice- 
président d’Apple. De ce fait, la ba­
taille va se déplacèr sur le terrain des 
applications développées sur Inter­
net. «Tout le monde se retrouve sur 
la même ligne», estime Marco Landi, 
qui avance aussitôt l’un de ses atouts: 
le Pippin. «Il existe déjà et il est 
même commercialisé au prix de 600 
dollars au Japon», indique-t-il.

Nouveaux partenariats
Selon lui, cet appareil, qui se pré­

sente comme un Macintosh simplifié 
doté d’un lecteur de cédéroms 
constitue le «grand communicateur». 
Marco Landi révèle qu’un accord a 
été conclu entre Apple et Toshiba 
pour intégrer la technologie DVD 
(digital video dise) dans le Pippin et 
même l’adapter, grâce à l’adjonction 
d’une carte électronique, à la version 
enregistrable du DVD qui devrait 
sortir d’ici deux ans. Le Pippin, au­
jourd’hui essentiellement orienté 
vers le multimédia sur cédérom et 
sur Internet, se transformera alors en 
magnétoscope. «A terme on conçoit 
facilement une fusion avec le télévi­
seur», note Marco Landi. D’où la né­
cessité de nouveaux partenariats. 
D’ores et déjà, la stratégie de com­
mercialisation du Pippin consomme 
l’abandon du superbe isolement dans 
lequel Apple avait confiné Macintosh. 
Au Japon, le Pippin est fabriqué par 
la firme Bandai, qui en a vendu 
16 000 exemplaires lors de la premiè­

re semaine de commercialisation. En 
Europe, il sera lancé à la fin de l’an­
née par le norvégien Katz Media. En 
France, Marco Landi ne cache pas se 
projets.

«Le Pippin constitue le successeur 
idéal du Minitel», lance-t-il en laissant 
entendre qu’il est en contact avec 
France Télécom. Cette démarche de 
licences tous azimuts prolonge la 
stratégie appliquée pour le Macinto­
sh. Sans grand succès. «Je ne suis 
pas satisfait des résultats», reconnaît 
le vice-président d’Apple. Seuls Po­
wer Computing, qui en aurait fabri­
qué de 110 000 à 130 000 unités en 
un an, Motorola et IBM se sont por­
tés candidats. Les difficultés d’Apple 
ont refroidi les ardeurs. «Il nous fau­
drait un grand fabricant pour nous 
seconder», estime Marco Landi.

En attendant, Apple poursuit Ses 
efforts de recherche et de développe­
ment qui ont progressé de 9 % en 
1995 pour atteindre 5,6 % du chiffres 
d’affaires. Dans ses cartons l’entrepri­
se dispose du nouveau système d’ex­
ploitation Mac 8, nom de code Co­
pland. Ce logiciel doit optimiser, la 
puissance des processeurs Power Pc 
et rendre à Apple une partie de 
l’avantage perdu sur Microsoft avec 
la sortie de Windows 95 en août de 
l’an dernier. Prévu pour cette année, 
le Mac 8 ne devrait sortir qu’à la qrfi- 
97. Soit deux ans après son concur­
rent. Marco Landi reconnaît l’atfi- 
pleur du retard mais souligne lës 
avantages du nouveau système d’ex­
ploitation.

C LASSE A F F A IR K S

L’option nature du Baluchon

E
n 1982, Louis Lessard et 
Yves Savard étaient enco­
re au collégial lorsqu’ils 
ont commencé à s’intéres­
ser au site de l’ancien 
moulin à Damphousse, sur la rivière 
du Loup à Hunterstown, dans l'arriè­

re-pays de Louiseville. Originaires 
tous deux de Saint-Paulin en Mauri- 
cie, à cinq kilomètres de là, ils imagi­
naient un centre de nature, doté de 
quelques chambres, qui redonnerait 
un nouvel élan à cet espace en friche.

Aujourd’hui, Le Baluchon est un 
centre touristique polyvalent asso­
ciant hébergement, restauration de 
qualité, activités de plein air et soins 
thérapeutiques. C’est aussi un lieu de 
réunions d’affaires de plus en plus re­
cherché.

Durant ces quatorze ans, Le Balu­
chon a parcouru beaucoup de che­
min; le produit a évolué mais est resté 
fidèle au concept initial: exploiter à 
des fins touristiques un cadre naturel 
d’une grande beauté tout en respec­
tant son environnement 

Donc, en 1982, Le Baluchon a signé 
un bail d’un an avec Hydro-Québec, 
propriétaire de ces terrains dont la so­
ciété d’Etat avait hérité lors de la na­
tionalisation de l’électricité. Il fut suivi,

par la suite, de baux à long terme 
concernant les droits de jouissance 
des propriétés attenantes aux chutes à 
Magnan, à la chute aux Trembles, à la 
chute à Damphousse et de l’ensemble 
des îles du Sabot-de-la-Vierge.

Dans le voisinage, les esprits 
étaient pour le moins scep­
tiques. Nul n’est prophète en 
son pays. Il a fallu les 
convaincre, trouver des in­
vestisseurs privés et persua­
der des institutions finan­
cières de prêter les sommes 
nécessaires. Mais Lessard et 
Savard furent persévérants.
Et ils savaient ce qu’ils vou­
laient

Le 24 juin 1990, Le Balu­
chon ouvrait ses portes. L’en­
droit était méconnaissable: 
on avait nettoyé les lieux, aménagé 
des sentiers de marche (dont un origi­
nal trottoir de bois d’un kilomètre en 
bordure de la rivière, porté depuis à 
deux kilomètres) et érigé une auber­
ge constituée de trois pavillons dis­
tincts.

S’y est ajouté en 1992 un quatrième 
pavillon sur l’île Juneau, en face, qui 
abrite de nouvelles chambres et un 
spa offrant salles d’exercice et divers

soins thérapeutiques. Enfin, l’an der­
nier, fut inaugurée une microcentrale 
hydro-électrique de 7,7 mégawatts au 
site de la chute à Magnan, construite 
par Le Baluchon et un promoteur pri-. 
vé, Innergex.

Au fil des ans, Le Baluchon a récol­
té une brochette de récom­
penses touristiques. Il 
compte maintenant 36 
chambres et cinq salles 
vouées aux réunions d’af­
faires et aux colloques. Au 
total, deux millions de dol­
lars y ont été investis et, se­
lon Louis Lessard, «les re­
tombées économiques di­
rectes en salaires et en 
achats de biens et services 
dans les environs représen­
tent environ 1,2 million par

année».
Au début, la clientèle était recrutée 

dans la région dans une proportion de 
80 %. En nombre, celle-ci est restée 
stable, mais le volume de visiteurs 
augmentant avec les années, elle ne 
constitue plus que 20 % de l’ensemble: 
Montréal est devenu le principal mar­
ché.

Au début également, les gens d’af­
faires, qui étaient dans le viseur du

No r man d 
Cazelais

♦ ♦ ♦

Baluchon, fréquentaient peu l’endroit 
Les temps ont changé: ils forment 
maintenant 40 % de la clientèle. Plu­
sieurs entreprises, des grosses com­
me des petites, installées en Mauricie 
comme dans la métropole, utilisent ré­
gulièrement ses services, incluafit 
dans plusieurs cas les soins thérapeu­
tiques. Certaines même réservent, 
pour l’équivalent d’une année, de£ 
blocs de 40,100,200 jours pour leujr 
personnel, Le Baluchon se révélant dé 
la sorte une destination-récompense, j

Alors que nous regardions les res­
sauts et tourbillons de l’eau à nos 
pieds, un client est venu, spontané­
ment, souligner à Louis Lessard à 
quel point il appréciait l’endroit «C’est 
beau, on mange très bien, c’est tran­
quille et on se repose.» «C’est aussi ce 
que dit notre clientèle d’affaires. Les 
gens peuvent travailler à leur aise et 
trouver immédiatement tout autour 
une nature où marcher et faire dé 
l’exercice, pour se changer les idées, 
se ressourcer. Notre pari n’était pas si 
mal, après tout..»

Renseignements: Auberge et Relais 
champêtres Le Baluchon, 3550, che­
min des Trembles, Saint-Paulin J0K 
3G0,1-800-789-5968, (819) 268-5234, 
télécopieur.

d'affaires

ESTR1E

REIAIS &
CHATEAUX

IA FINE FLEUR DES MAITRES HOTELIERS

NORTH HATLEY

AUBERGE HATLEY
Grand Prix National de la Gastronomie 1993 et 1994 «La Table d’Or». Un relais pour les 
gourmets-gourmands. Le charme d'une vieille demeure bourgeoise perchée sur une colline 
dominant le Lac Massawippi. 25 chambres dont certaines avec foyer, balcon et bain tourbillon.
Forfait conférence incl. 3 repas, 2 pauses-café, la salle de conférence et service. 
150 S p.p. occ. simple/jour ou 125 $ p.p. en occ. dble/jour.

TéL: (819) 842-2451 Fax.: (819) 842-2907

SAINTE-ADELELAURENTIDES ________________________________
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Hôtel-Restaurant 4 diamants CM, La Table d’Or des Laurentides, Table de Bronze au Grand Prix 
National de la Gastronomie 1993, 25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski. *** Spécial 
Forfait d'affaires *** du dimanche au jeudi : 42,50 S par personne, par nuit, occ. double, incluant 
luxueuse salle de réunion, café en permanence, équipement d'audio-visuel et service.

Tél. sans frais de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE
SAIN T-M ARC-S U R-LE-RICHE LIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d’un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n’a qu'un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. 856-7787

CHAUD IERE-APPAL ACHESrSAINT-AN TO IN E- D E-TIL LY
MANOIR DE TILLY

Un manoir authentique (1786), un site enchanteur au bord du fleuve, 15 min. des ponts de 
Québec, auberge tout confort pour les gens d’affaires; 32 chambres, 4 salles, une cuisine 
gastronomique, salle d’exercices, cliniques santé-beauté.
Réunions d'automne, c’est le temps de réserver!
Forfait à 113,50 S p.p. occ. simple/jour incl. 3 repas, 2 pauses-café, salle, audio visuel.

St-Antoine-de-Tilly, (418) 886-2407

TÉL.: 9 8 5 - 3 3 4 4 AVIS PUBLICS FAX; ’« 5 - 3 3 4 0

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE, COUR 
DU QUÉBEC. NO: 700-02-003266-955. 
CONVERTSTONE DEVELOPMENTS 
ET GESTION CSSC INC., Partie 
demanderesse C. CONSTRUCTION 
GIN-PRO INC., Parie défenderesse. 
EST PAR LA PRÉSENTE, donné que 
les effets mobiliers de la partie 
défenderesse saisis en cette cause

seront vendus au: 14466, boul. Gouin 
Ouest, à Pierrefonds, à 13h00, le 25 
juillet 1996. A savoir: f four micro-onde 
Candie, 1 poêle à café, 1 classeur 5 
tiroirs, 2 bureaux secrétaire, f chaise 
secrétaire, 1 réfrigérateur Emerson, 1 air 
conditionné, f lampe de bureau, 1 
chaise grise, 1 étagère en mélamine 
blanche. Lesquels effets seront vendus 
pour argent comptant ou au plus offrant

VILLE DE 
MONTRÉAL-NORD

APPEL D’OFFRES
REFECTION DE PLAGES ET DE SENTIERS 

AUTOUR DE PATAUGEOIRES ET 
RECONSTRUCTION DE TERRAINS DE TENNIS

Des soumissions dans des enveloppes scellées portant 
inscription: ..SOUMISSION - RÉFECTION DE PLAGES ET 
DE SENTIERS AUTOUR DE PATAUGEOIRES ET 
RECONSTRUCTION DE TERRAINS DE TENNIS - 
CONTRAT no 599» adressées au bureau du Chef de la 
Division de l'Approvisionnement à l'Hôtel de ville de Montréal- 
Nord seront reçues jusqu’à onze heures (11 h), le MERCREDI 
31 JUILLET 1996 pour les travaux suivants:

Contrat no 599: Réfection de plages (550 m2) et de sen­
tiers (470 m2) autour de pataugeoires 
dans les parcs Le Carignan, Oscar et 
Sauvé et reconstruction de terrains de 
tennis (4400 m2) dans les parcs St- 
Laurent et Sauvé.

Ne seront considérées que les soumissions préparées sur les 
formules fournies par le directeur du Génie de la Ville. Ces 
formules de même que les plans et cahiers des charges 
seront obtenus au bureau du Chef de la Division de 
l’Approvisionnement, monsieur Yvon Ménard, à l'Hôtel de 
Ville de Montréal-Nord, 4243, rue de Charleroi, moyennant un 
dépôt de cinquante dollars (50 $) en argent ou un chèque 
visé. Ce montant sera remboursé aux soumissionnaires dès 
qu'ils auront retourné les plans et cahiers des charges en bon 
état, dans les dix (10) jours qui suivront la date de l’ouverture 
des soumissions. Veuillez noter que les heures de bureau 
sont les suivantes: 8 h 30 à midi et 13 h 30 à 16 h 30 du lundi 
au jeudi et 8 h 30 à 13 h le vendredi.

Chaque soumission devra être accompagnée d'un 
cautionnement de soumission au montant de 10% de la 
valeur totale de la soumission et de lettres garantissant 
l'émission d'un cautionnement d'exécution et d'un 
cautionnement pour gages, matériaux et services.

La Ville ne s’engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues, et ce sans obligation d'aucune sorte 
envers le ou les soumissionnaires.

Lesdites soumissions seront ouvertes publiquement le 
31 JUILLET 1996 à 11 h 15, au bureau du Chef de ia Division 
de l'Approvisionnement.

Montréal-Nord,
ce 15 juillet 1996 .......... ... „ .

M. Michel Labrecque 
GREFFIER-ADJOINT

et dernier enchérisseur. Donné à St- 
Jérôme ce 12 juillet 1996. EUGENE 
FILION, HUISSIER DE JUSTICE. 
FILION & ASSOCIÉS HUISSIERS, 110 
de Martigny, St-Jérôme, Québec, J7Y 
2G1. Tél: (514) 436-8282.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-005753-968

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT:

GREFFIER ADJOINT 
MONICA ZAPATA

Partie requérante 
c.

OMAR TEODORO GUSUKUMA
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à OMAR 
TEODORO GUSUKUMA de 
comparaitre au Palais de justice situé

fS Hydro 
XM^Qué

au 1 est Notre-Dame est, Montréal, 
en la salle 2.17 le 20 août 1996 à 
9h15 a.m. suite à la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie de requête pour garde 
légale et pension alimentaire a été 
remise au greffe à l'intention de 
OMAR TEODORO GUSUKUMA.
Lieu: Montréal 
Date: 12 juillet 1996

MICHEL MARTIN, G.a.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

(article 37, Loi sur la publicité légale 
des entreprises individuelles, des 
sociétés et des personnes morales) 
Prenez avis que la 
compagnie/corporation Association 
des Résidences d'accueil du Québec 
(ARAQ) ayant son siège social au 
3619, Autoroute Laval, Laval 
(Québec) H7P 5P6 demandera à

Québec

Appel d'offres
pour 14 h, heure de Montréal

ATP.650O9.A
le mardi 6 août 1996

5 Carrosseries de typa utilitaire

Admissibilité : Place d'affaires au Québec 

Garantie de soumission : 10 % du montant total 

Prix : 50 $

Pour renseignements techniques :
Télécopieur : (514) 840-4784

Le prix des documents comprend les taxes, est NON 
REMBOURSABLE et doit être payé par chèque ou mandat 
à l’ordre d'Hydro-Québec.

Les documents peuvent être consultés ou obtenus 
du lundi au vendredi de 8 h à 16 h à :

Hydro-Québec 
Direction Acquisition 
800, boul. de Maisonneuve est 
2e étage, bureau 2-007 
Montréal (Québec) H2L4M8 
Pour renseignements relatifs à la vente des 

documents : Téléphone (514) 840-4903 (Région de 
Montréal) 1-800-324-1759 (De l'extérieur)

Les documents peuvent aussi être consultés aux 
8 centres d’acquisition régionaux d'Hydro-Québec entre 
8 h et 12 h et entre 13 h et 16 h.

l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre et à cet effet dépose au 
registre des entreprises individuelles, 
des sociétés et des personnes 
morales, l'avis requis par les 
dispositions de l'article 37 de la Loi 
sur la publicité légale des entreprises 
individuelles, des sociétés et des 
personnes morales.

CLAUDE CARIGNAN

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-231065-966

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE GREFFIER ADJOINT 
NICOLE GAGNON

Partie demanderesse 
c.

JEAN JACQUES SERRE
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JEAN 
JACQUES SERRE de comparaitre 
au greffe de cette cour situé au palais 
de justice de Montréal, 10, rue St- 
Antoine Est salle 1.100, dans les 30 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de Monsieur Jean Jacques 
Serre.
Lieu: Montréal 
Date: 10 juillet 1996 

DOMINIQUE DIBERNARDO, G.a.

panada

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-006803-960

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE GREFFIER ADJOINT 
ANNE MARIE CADET

Partie demanderesse 
c.

JEAN ROBERT GUILLAUME
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MONSIEUR 
JEAN ROBERT GUILLAUME de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé au palais de justice de Montréal, 
10, rue St-Antoine E., salle 2.17, le 
21 août 1996, à 9h15, suite à la 
publication du présent avis dans Le 
Devoir.
Une copie de la requête pour garde 
d'enfants a été remise au greffe à 
l'intention de Jean Robert Guilaume. 
Date: 10 juillet 1996

DOMINIQUE DIBERNARDO. Ga.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-231051-966

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE GREFFIER ADJOINT 
ELDA AUGUSTIN,

Requérante
c.

ROLAND LOUIS-JEUNE
Intimé

ASSIGNATION
ORDRE est donné à l’intimé, Roland 
Louis-Jeune de comparaître au greffe 
de cette cour située au palais de 
justice de Montréal, au 1, rue Notre- 
Dame Est, salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de l'intimé, Roland Louis- 
Jeune.
! ieu: Montréal 
Date: 09 juillet 1996

MICHEL MARTIN, G.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 111 
DISTRICT DE MONTRÉAL ’ ; T 
NO: 500-12-231055-967

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT
Partie demanderesse 

NIGHAT SHAIKH
c.
Partie défenderesse 

MOHAMMED SHEIKH TARIQ
ASSIGNATION

ORDRE est donné à M. 
MOHAMMED SHEIKH TARIQ de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé au 10 est, me St-Antoine, ville 
et district de Montréal, salle 1.100. 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de M. MOHAMMED 
SHEIKH TARIQ.
Lieu: Montréal, Québec 
Date: 9 juillet 1996

MICHEL MARTIN, G.a

- - - - - - - - - - - - - ------- -J
L a suite

d e s a v i s

s c trouve

e ii p a ^ c
B 3

I_ _ _ _ _ _ ___

b



m

I, E I) E V 0 I R , I. E LUNDI I f> .1 U I L L E T I !) {) (i

T E L 9 8 5 - 3.3 4.4 AVIS PUBLICS 985-3340

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

TéL 985-3344 Fax: 985-3340
. PROVINCE DE QUEBEC, DISTRICT 

DE MONTREAL, COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL, No: 636 218 715. VILLE 
DE MONTREAL, SAISISSANT VS 
PIERRE RODRIGUE, SAISI. Le 8 août 
1996, à 12h00, au lieu

........ ........
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi, en cette 
cause: véhicule automobile Mercury 
Cougar 1980, plaque: 976 AEM. No 

. pêrie: OH93D646918. MONTRÉAL, le 
11 juillet 1996. LUC VALADE, H.J., 
District de Montréal, VALADE & 
ASSOCIÉS, 987-7683.

jardien judiciaire, au 150 rue Duke, en 
fa ville de Montréal, district judiciaire do

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTREAL, COUR MUNICIPALE 
MONTREAL, NO:635 070 004. VILLE 

' DE MONTREAL, SAISISSANT VS 
DEBRA DOBBS, SAISI. Le 8 août 1996, 
,à 12h00, au lieu d'entreposage du 
gardien judiciaire, au 150 rue Duke, en 

" fa ville de Montréal, district judiciaire de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, le véhicule du saisi, en cette 
cause: véhicule automobile Chevrolet 
Chevette 1984, plaque: VXK 173. No 
série: . 1G1AB68C3EA152123. 

^ MONTREAL, le 11 juillet 1996. LUC 
VALADE, H.J., District De Montréal, 
VALADE & ASSOCIÉS, 987-7683.

PROVINCE DE QUEBEC, DISTRICT 
■ ,DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 

MONTREAL, NO:631 744 072. VILLE

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

Donü'offrir( <fe b faillite de
9009-1505 QUÉBEC INC., 
personne morale légalement 
constituée selon la Loi, ayant 
fait affaires sous la raison so­
ciale Créations Horoscope, 
ayant son siège social et sa 
principale place d'affaires au 
55, Louvain, Suite402, dans la 
ville et le district de Montréal, 
province de Québec, H2N1 A4. 
Avis est par les présentes donné 
que la compagnie débitrice 
susdite a déposé une cession 
le 2 juillet 1996 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 22' 
jour du mois de juillet 1996, 
à 10 h OO, au bureau du Syndic, 
‘1010, rue de la Gauchetière 
Ouest, bureau 200,Place de 

i Canada, dans la ville de 
; Montréal (Québec) H3B2N2. 
DATÉ À MONTRÉAL, 
ce 15'jour de juillet 1996.
LE GROUPE 

'FULLER LANDAU INC,,
Syndic
Patrick Sullivan, CIP 
Administrateur désigné

Place du Canada 
1010 de la Gauchetière Ouest 

Bureau 200
Montréal (Québec) I13B 2N2 

TéL : (514) 875-2865

DE MONTREAL, SAISISSANT VS ERIC 
FREVE, SAISI. Le 8 août 1996 à 12h00 
heures au lieu d'entreposage du gardien 
judiciaire au 150 rue Duke en la ville de 
Montréal district judiciaire de Montréal 
sera vendu par autorité de Justice, le 
véhicule du saisi en cette cause: 
véhicule automobile Chevrolet Cavalier 
1984, plaque: ZAW 405 No de série: 
1G1AD69BOE7107153. Montréal, le 11 
juillet 1996. LUC VALADE, H.J., District 
De Montréal, VALADE & ASSOCIÉS, 
987-7683.

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL, NO: 630 529 185,632 077 
880. VILLE DE MONTREAL, 
SAISISSANT VS PIERRE-RENE 
AMILKA, SAISI. Le 8 août 1996, à 
12h00, au lieu d'entreposage du gardien 
judiciaire, au 150 rue Duke, en la ville de 
Montréal, district judiciaire de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, le 
véhicule du saisi, en cette cause: 
véhicule automobile Pontiac Acadien 
1986, plaque: Z2L 964 no Série: 
1G7TB08C5GA712786. MONTRÉAL, le 
11 juillet 1996. LUC VALADE, H.J., 
District De Montréal, VALADE & 
ASSOCIÉS, 987-7683.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR 
MUNICIPALE ST-BRUNO DE 
MONTARVILLE, NO: 95-001419. Ville 
de St-Bruno, Partie demanderesse -vs- 
Harold Lebel, Partie défenderesse. Le 
26ième jour de juillet 1996 à 10h00, au 
50, Brunet, Mont St-Hilaire, Qc, district 
de Sl-Hyacinthe seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets de: 
Harold Lebel, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 automobile Mazda 626 
de couleur noir et acc. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Information: Maurice Gaucher, 
Huissier du district de Longueuil. 
(514)465-4650. GAUCHER, 
HUISSIERS, 558, Notre-Dame, bureau 
102, Saint-Lambert, Québec, J4P 2K7.

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL, NO:606 537 680, 606 855

Québec

APPEL D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS

Les entrepreneurs et les fournisseurs peuvent 
obtenir de l'information sur les appels d'offres 
et les soumissions d'Hydro-Québec en com­

posant un des numéros de téléphone suivants :

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur : 1-800-324-1759

a*Hydro 
^ Québec

Appel de candidatures
pour 14 h, heure de Montréal

1AAQ.60056.Y |

le mardi 3 septembre 1996

Pour la conception, le développement et la 
fourniture de traverses en composite pour les 
lignes de distribution électrique

Admissibilité : Place d'affaires au Québec 

Garantie de soumission : 10 % du montant total 

Prix : 25 $

Le prix des documents comprend les taxes, est NON 
REMBOURSABLE et doit être payé par chèque ou mandat 
à l'ordre d'Hydro-Québec.

Les documents peuvent être consultés ou obtenus 
du lundi au vendredi de 8 h à 16 h à :

Hydro-Québec 
Direction Acquisition 
800, boul. de Maisonneuve est 
2e étage, bureau 2-007 
Montréal (Québec) H2L4M8 

Pour renseignements relatifs à la vente des 
documents : Téléphone (514) 840-4903 (Région de 
Montréal) 1-800-324-1759 (De l'extérieur)

Les documents peuvent aussi être consultés aux 
8 centres d'acquisition régionaux d'Hydro-Québec entre 
8 h et 12 h et entre 13 h et 16 h.

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe 
Ordonnances
Avis est donné que le Comité exécutif, 

à son assemblée du 10 juillet 1996, a 

édicté les ordonnances suivantes:

175 Ordonnance relative à 
l'événement «Projections 

extérieures dans le cadre du 

Festival des films du monde»

176 Ordonnance relative à 
l'événement «Montréal et la 

guerre civile américaine»

Règlement sur le bruit 
(R.R.V.M., c. B-3, a. 20)

253 Ordonnance relative à 

l'événement «Les Grands 

Ballets Canadiens»

254 Ordonnance relative à 
l’événement «Projections 
extérieures dans le cadre du 
Festival des films du monde»

255 Ordonnance relative à 
l'événement «Soirées cinéma 
plein-air»

256 Ordonnance relative à 
l'événement «Brunches 
musicaux»

Règlement concernant la paix et 
l'ordre sur le domaine public 
(R.R.V.M., c. P-l a. 8)

Montréal, le 15 juillet 1996

Le greffier,
Léon Laberge

Avis public

Ville de Montreal
Service du greffe

Usage conditionnel
Avis public est donné que le comité 

exécutif de la Ville de Montréal, à sa 

séance prévue pour le 31 juillet 1996 à 

10h, sera saisi des demandes 

d’autorisation suivantes pour exercer 

un usage conditionnel, selon les 

dispositions du Règlement d’urbanisme 

(R.R.V.M., c. U-1):

Propriété sise au 20, rue des Seigneurs.

L'autorisation permettrait d'ajouter 

l’usage «débit de boissons alcooliques» 

dans le local de l’immeuble précité, 

actuellement occupé par le Café 

América, restaurant avec terrasse 

(96 0062575).

Propriété sise au 16170, 

terrasse Seinte-Maria-Goretti.

L’autorisation permettrait 

l'agrandissement de l'usage «centre 

d'hébergement et de soins de longue 

durée» dans l’immeuble précité 

(96 0076893).

Propriété sise au 7450, 
rue Pierre-Chasseur.

L'autorisation permettrait 
l'implantation de l'usage «véhicules 
de promenade» dans l’immeuble 
précité (96 0080720).

Propriété sise au 2600, 
rue Ontario Est.

L'autorisation permettrait 
l'occupation du local 225, situé au 
2e étage du bâtiment précité, à des 
fins d'activités communautaires 
196 0080731).

Conformément à ce règlement, tout 
intéressé qui désire formuler des 
commentaires au comité exécutif 
relativement à ces demandes doit le 
faire par écrit au plus tard le 
25 juillet 1996, à l'attention du 
greffier, bureau R-005, hôtel de ville, 
275, rue Notre-Dame Est, Montréal, 
H2Y 1C6.

Montréal, le 15 juillet 1996

Le greffier,
Léon Laberge

550, 608 109 434, 616 015 282, 680 
010 030. VILLE DE MONTRÉAL, 
SAISISSANT VS GUISEPPE SICUSO, 
SAISI. Le 8 août 1996, à 12h00, au lieu 
d'entreposage du gardien judiciaire, au 
150 rue Duke, en la ville de Montréal, 
district judiciaire de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, le 
véhicule du saisi, en cette cause: 
véhicule automobile Honda Accord 
1981, plaque: 635 AHC no de série: 
JHMSJ3321BC014137. MONTRÉAL, le

11 juillet 1996. LUC VALADE, H.J., 
District De Montréal, VALADE & 
ASSOCIÉS, 987-7683.

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
MONTRÉAL, NO: 704 867 391,705 761 
243. VILLE DE MONTRÉAL, 
SAISISSANT VS ZIKU MAKIADI, SAISI. 
Le 8 août 1996, à 12h00, au lieu 
d'entreposage du gardien judiciaire, au 
150 rue Duke, en la ville de Montréal,

district judiciaire de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, le 
véhicule du saisi, en cette cause: 
véhicule automobile Plymouth Reliant 
1984, PLAQUE YKN 783. No série: 
1P3BP26C9EC265359. MONTRÉAL, le 

11 juillet 1996. LUC VALADE, H.J., 
District De Montréal, VALADE & 
ASSOCIÉS, 987-7683.

Avis public

Ville de Montréal.
Service du greffe

Aliénation de biens 
immobiliers ou autres

AVIS PUBLIC est donné que la Ville de 
Montréal a aliéné, au cours du mois de 
juin 1996, autrement qu'à l'enchère ou 
par soumissions publiques, en faveur 
des personnes, compagnies ou orga­
nismes ci-après mentionnés, aux prix 
indiqués en regard de leur nom, les 
biens immobiliers ou autres suivants:

1.- terrains situés au sud-est de la rue 
Notre-Dame et au sud-ouest de 
l'avenue de Carillon, composés d'une 
partie des lots 1698, 1698-148, 3414 
et des lots 1698-84, 1698-91 à 1698-93, 
1698-109 du cadastre officiel de la 
Municipalité de la paroisse de 
Montréal, incluant les égouts situés 
sur les lots 1698-109 et 1698-84 jusqu'à 
un point de raccordement avec 
le collecteur Saint-Pierre, contre des 
terrains situés au sud-est de la rue 
Notre-Dame et sud-ouest de l'avenue 
de Carillon, composés d'une partie des 
lots 1698-133, 1698-143, 1698-144 et 
des lots 1698-145 et 1698-147 du ca­
dastre officiel de la Municipalité de la

paroisse de Montréal, propriété de la 
Commission des écoles catholiques de 
Montréal - sans soulte de part et 
d'autre;

2. - terrain situé du côté ouest de la rue 
Panet, au nord-ouest de la rue Logan, 
composé d’une partie des lots 942 et 
943 du cadastre officiel de la Cité de 
Montréal (quartier Sainte-Marie) - Les 
Constructions et Rénovations Gérald 
Laplante Inc. • 60 250 $;

3. - terrain situé à l'angle nord-est de la 
50e Avenue et de l'avenue Louis- 
Dessaulles, composé des lots 100-157, 
100-158 et 100-159 du cadastre officiel 
de la Paroisse de Rivière-des-Prairies, 
contre un terrain situé du côté sud- 
ouest de la 50e Avenue, au nord-ouest 
de l'avenue Louis-Dessaulles, compo­
sé des lots 100-181 et 100-182 du ca­
dastre officiel de la Paroisse de 
Rivière-des-Prairies, - propriété de 
monsieur Vincenzo Giannini - souite 
de 18 575 S en faveur de la Ville.

Montréal, le 12 juillet 1996

Le greffier,
Léon Laberge

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe
Étude d'un programme de développement 
Agrandissement d'un bâtiment
Le propriétaire du bâtiment sis au 
5402, boulevard Saint-Laurent, abritant 
un restaurant et des bureaux, sollicite 
l'autorisation de la Ville pour son 
agrandissement.

L'emplacement est situé du côté ouest 
du boulevard Saint-Laurent, entre 
l'avenue Fairmount et la rue Saint- 
Viateur, tel qu'illustré sur le croquis ci- 
dessous.

/
/ 5402

.■S
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La principale caractéristique du projet 

est l'agrandissement du bâtiment par

l'ajout d'un quatrième étage.

Ce projet déroge à la réglementation 
municipale quant à la hauteur.

Conformément au Règlement sur la 
procédure d'approbation de projets de 
construction, de modification ou d'oc­
cupation et sur la Commission 
Jacques-Viger (R.R.V.M., c. P-7), tout 
intéressé qui désire formuler des com­
mentaires relativement à ce program­
me doit le faire par écrit au plus tard le 
29 août 1996, en mentionnant le numé­
ro de référence 96 0091629 à l'attention 
du greffier, bureau R-005, hôtel de ville, 
275, rue Notre-Dame Est, Montréal 
H2Y 1C6.

Pour obtenir la documentation d'infor­
mation, veuillez communiquer avec le 
Service de l'urbanisme au 872-5985.

Montréal, le 15 juillet 1996

Le greffier,
Léon Laberge

BE
BAPë VIS

Audience publique
La gestion des matières résiduelles au Québec

Audience publique (2* partie)
Le Bureau d'audiences publiques sur l'environnement (BAPE) invite les personnes, 
groupes et municipalités intéressés à faire connaître leur opinion sur la gestion des 
matières résiduelles au Québec à se présenter aux séances de la deuxième partie 
de l'audience publique qui se tiendront les 26, 27, 28, 29 et 30 août 1996 ainsi 
que les 9, 10 et 11 septembre 1996 à Montréal pour les régions de Montréal et 
de Laval.
Lors des séances, la commission entendra toutes les personnes qui auront déposé 
un mémoire ou qui auront signalé leur volonté de faire connaître de vive voix leur 
opinion.
Toute personne, groupe ou municipalité doit aviser le BAPE de son intention de 
présenter un mémoire avant le 26 juillet 1996. Les mémoires, bien identifiés à la 
gestion des matières résiduelles au Québec, doivent être transmis au secrétaire du 
BAPE, de préférence avant le 14 août 1996, au 625, rue Saint-Amable, 2' étage, 
Québec (Québec), G1R 2G5.
A la fin du mandat, le BAPE remettra au ministre de l'Environnement et de la 
Faune un rapport qui rendra compte des constatations et de l'analyse de la 
commission ainsi que des recommandations sur les moyens pour réduire à la 
source et pour mettre en valeur les déchets ou résidus, les rôles et les responsa­
bilités de l'ensemble des intervenants, les leviers économiques et institutionnels 
pour permettre la prise en charge de ces rôles et responsabilités, les mécanismes 
démocratiques, administratifs et politiques de gestion régionale et les modes 
d'élimination.

Coordonnées de l'audience 
Montréal et Laval 
26, 27,28, 29 et 30 août 1996 
9, 10 et 11 septembre 1996
Centre Saint-Pierre 
1212, avenue Panet
Montréal

L'horaire exact sera déterminé selon le nombre de présentations. 
Disponibilité de l'information
Pour connaître l'horaire des séances et l'adresse du centre de consultation le plus 
près de chez vous, consultez l'information publiée dans les journaux, contactez le 
bureau de Communication-Québec de votre région ou communiquez avec le 
BAPE.
Tous les documents déposés lors de la première partie de l'audience (tenue du 
4 mars au 3 mai 1996) et les textes de toutes les interventions de cette première 
partie peuvent être consultés aux locaux du BAPE à Québec et à Montréal ainsi 
que dans 86 centres de consultation à travers le Québec.
Pour obtenir d'autres renseignements, veuillez vous adresser à M. Serge 
Labrecque ou à M™ Marielle Jean, en composant le (418) 643-7447 ou, sans 
frais, le 1 800 463-4732.

Le secrétaire du BAPE 
Jean-Claude Dallaire

I Gouvernement du Québec
Bureau d'audiences publiques 
sur l'environnement Québec

Appels d offres

Ville de Montreal
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Des soumissions seront reçues, avant 14 heures à la date indiquée ci-dessous, au 
Service du greffe de la Ville de Montréal, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-005, 
Montréal (Québec), H2Y 1A6 pour:

Service de la circulation et du transport
Soumission 3341
Date d’ouverture: 31 juillet 1996
Installation de systèmes d'éclairage et 
modifications de feux de circulation sur 
les rues Christophe-Colomb, de Gaspé 
et Adam.

Documents disponibles au
Service de la circulation et du transport
Division de l'ingénierie
de la circulation et de l'éclairage
700, rue St-Antoine Est, bureau 1.500
(872-5777)

Un cautionnement de soumission au 
montant de 25 000 $ doit 
accompagner cette soumission.

Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à cet 
appel d'offres, contre un dépôt non 
remboursable au montant de 98 S 
(T.T.C.), en argent comptant ou 
chèque visé à l'ordre de la Ville 
de Montréal, à compter du 
15 juillet 1996.

Service des travaux publics
Soumission 8344
Reconstruction de trottoirs, là où re­
quis, sur différentes rues de la Ville de 
Montréal (P.R.R. - 1996 - Groupe: XIII). 
(Cautionnement: 70 000 $)
(Soumission: 98 $)

Soumission 8345

Travaux de planage, de revêtement 
asphaltique des chaussées et 
reconstruction des trottoirs et des 
bordures, là où requis, sur différentes 
rues de la Ville de Montréal 
(P.R.R. 1996.- Contrat no 8) 
(Cautionnement: 150 000 $) 
(Soumission: 62 $)

Soumission 8346

Travaux de planage, de revêtement 
asphaltique des chaussées et 
reconstruction des trottoirs et des 
bordures, là où requis, sur différentes 
rues de la Ville de Montréal 
(P.R.R. 1986 - Contrat no 9) 
(Cautionnement: 220 000 $) 
(Soumission: 62 $)

Soumission 8347

Travaux de planage, de revêtement 
asphaltique des chaussées et

reconstruction des trottoirs et des 
bordures, là où requis, sur différentes 
rues de la Ville de Montréal 
(P.R.R. 1996 - Contrat no 10) 
(Cautionnement 150 000 $) 
(Soumission: 62 $)

Soumission 8348
Reconstruction de pavage et de 
trottoirs, là où requis, et 
aménagement de fosses d'arbres 
agrandies sur diverses rues du 
Quartier latin - Groupe 17 
(Cautionnement: 75 000 $) 
(Soumission: 98 $)

Date d'ouverture: 31 juillet 1996
Section conception
700, rue St-Antoine Est, bureau 1.440
(872-3282/3281)

Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à cet 
appel d'offres, contre un dépôt non 
remboursable au montant de 62 $ 
et/ou 98 S (T.T.C.), en argent 
comptant ou chèque visé à l'ordre de 
la Ville de Montréal, à compter du 
15 juillet 1996 en se présentant au 
700, rue St-Antoine Est, bureau 1.440.

Pour être considérée, toute soumission 
devra être présentée sur les formulaires 
spécialement préparés à cette fin dans 
une enveloppe clairement identifiée 
fournie par la Ville à cet effet.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement, à la salle du conseil de 
l'hôtel de Ville, immédiatement après 
l'expiration du délai pour leur 

présentation.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni, la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et n'assume 
aucune obligation de quelque nature 
que ce soit envers le ou les 
soumissionnaires.

Montréal, le 15 juillet 1996

Le greffier,
Léon Laberge

Avis public

Ville de Montréal
Service du greffe

Règlements
Avis est donné que le Conseil 
municipal, à son assemblée du 
8 juillet 1996, a adopté les règlements 
suivants:

96-115 Règlement autorisant 
l'occupation, à des fins d'entreposage, 
du bâtiment situé au 
2000, rue Notre-Dame Est

96-116 Règlement modifiant le 
Règlement d'urbanisme (U-1)

96-117 Règlement modifiant le 
Règlement intitulé «Approbation d'un 
plan d'ensemble pour l'Université du 
Québec à Montréal (UQAM), dans les 
quadrilatères compris entre le 
boulevard de Maisonneuve, la rue 
Berri, le boulevard Dorchester, les 
rues Saint-Denis, Sainte-Catherine et 
Sanguinet» (5007)

96-118 Règlement modifiant le 
Règlement autorisant la modification 
et l'occupation, à des fins de 
commerces et de bureaux, des 
immeubles situés aux 1300-1312, 
1316-1320-1322-1324 et 1330 de la rue 
Sherbrooke Ouest, entre les rues de la 
Montagne et Crescent, dans le 
quartier Saint-Antoine (9361)

96-119 Règlement modifiant le 
Règlement autorisant la construction 
et l'occupation d'un ensemble de 
bâtiments résidentiels sur un 
emplacement situé à l'angle sud-ouest 
des rues Tillemont et Garnier (9411)

96-120 Règlement autorisant la 
construction et l'occupation, à des fins 
commerciales, d’un bâtiment situé à 
l'angle des rues Mullins et Charlevoix

96-121 Règlement sur la fermeture 
d'une partie de rue située au nord-est 
de l'avenue Pierre-Baillargeon et au 
sud-est du boulevard Perras, à 
Montréal

96-122 Règlement modifiant le 
Règlement sur les crédits de taxe et 
les subventions aux artistes 
professionnels en arts visuels 
(Exercice financier de 1996) (95-241)

96-123 Règlement autorisant la 
construction d'un passage en demi 
sous-sol dans la cour intérieure du 
bâtiment portant les numéros 5256 à 
5260, rue Fabre

96-124 Règlement sur la modification 
et l'occupation, par la Congrégation 
Tefiloh Lemoishe, des bâtiments 
portant les numéros 2610, avenue 
Barclay ainsi que 6580, 6582 et 6584, 
avenue Wilderton

96-125 Règlement autorisant l'agran­
dissement du restaurant situé au rez- 
de-chaussée du bâtiment portant les 
numéros 256 à 260, rue Saint-Viateur

96-126 Règlement autorisant la 
modification du bâtiment portant les 
numéros 3499 à 3503, avenue 
Papineau, l'occupation commerciale 
d'une partie du deuxième étage et 
l'aménagement d'une aire de 
stationnement dans la cour latérale

96-127 Règlement sur l'occupation 
commerciale d'un bâtiment situé sur 
la rue Beaubien, entre les 15e et 16e 
avenues

96-128 Règlement sur l'occupation, 
par le Collège d'enseignement 
général et professionnel Marie- 
Victorin, du bâtiment portant les 
numéros 755 à 767, rue Bélanger

96-129 Règlement sur l'occupation, 
par le Centre-aide évangélique de 
l’Église du Nazaréen libre de 

Montréal inc., du local situé au 1985, 
boulevard Henri-Bourassa Est

96-130 Règlement modifiant le 
Règlement d'urbanisme (U-1)

96-131 Règlement modifiant le 
Règlement d’urbanisme (U-1)

96-132 Règlement modifiant le 
Règlement d'urbanisme (U-1)

96-133 Règlement autorisant 
l’occupation, à des fins 
commerciales, d'une partie du 
bâtiment situé au 1411, rue Aylwin et 
d'une partie de ceux portant les 
numéros 3525 à 3545, rue Sainte- 
Catherine Est

96-134 Règlement autorisant la 
construction et l'occupation, à des 
fins résidentielles, d'un 
agrandissement au bâtiment portant 
les numéros 2350, 2360 et 2362, 
avenue de la Salle 

96-135 Règlement sur la 
construction et l'occupation, à des 
fins commerciales, d’un bâtiment 
situé à l'angle nord-est du chemin de 
la Côte-des-Neiges et du chemin 
Bedford

96-136 Règlement modifiant le 
Règlement d'urbanisme (U-1)

96-137 Règlement modifiant le 
Règlement sur le bâtiment (B-1) et le 
Règlement sur le logement (L-1) 

96-138 Règlement autorisant la 
construction et l'occupation d'un 
bâtiment commercial situé à l'angle 
des rues Saint-Denis, Émery, 

Sanguinet et Brazeau

96-139 Règlement modifiant le 
Règlement sur les tarifs (Exercice 
financier de 1996) (95-242)

96-140 Règlement autorisant 
l'occupation du domaine public et du 
domaine privé de la Ville avec des 
structures sur lesquelles seront 
apposés des panneaux-réclame et 
autorisant l'érection, le maintien, 
l'entretien et l'exploitation de telles 
structures

96-141 Règlement sur la 
construction, par Salvo et associés, 
faisant affaires sous la raison sociale 
de la Société de développement 
immobilière Tramca, et sur 
l'occupation, par la Commission des 
écoles protestantes du Grand 
Montréal, d'une école sur un terrain 
situé au sud du boulevard Perras, à 
l'est de la rue Primat-Paré 

96-142 Règlement modifiant le 
Règlement d'urbanisme (U-1)

Montréal, le 15 juillet 1996

Le greffier,
Léon Laberge
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ENTRE LE FOUR 
ET L’ORDINATEUR
Sur le Net, on trouve des sites très so­
phistiqués, et des sites d’une 
redoutable simplicité. Celui-ci se pla­
ce sûrement dans la dernière 
catégorie: il s’agit d’un simple recueil 
de recettes, «La Boîte à Recettes 
Web», dont le principe est à la portée 
du premier venu: les auteurs invitent 
les usagers à soumettre leurs propres 
recettes, qui seront graduellement in­
tégrées à l’ensemble.
J’ignore si cela fonctionne bien, mais 
c’est un site qui pourrait éventuelle­
ment prendre une forte expansion.
Les recettes sont classées en 18 
catégories: poissons, volailles, mari­
nades, salades, sauces, dessert, etc., 
et pour le moment on ne trouve que 
quelques recettes dans chacune des 
catégories. Ici, pas de flafla, et un lan­
gage utilitaire très loin des 
envolées de Daniel Pinard: les ingré­
dients, la préparation, merci, bonjour.
Il reste que mine de rien, un tel site 
entre directement en concurrence 
avec des cédéroms coûteux qui pré­
tendent constituer un livre de recettes. 
D reste un problème à régler faut-il 
installer l’ordinateur dans la cuisine? 
http://www.lancite.net/recette/hom 
e.htm

DIDEROT À LA PAGE
À l’inverse, le site suivant représen­
te le genre de projet fou qui traver­
se quelquefois la communauté in­
ternaute: placer sur le réseau Y«En- 
cyclopédie» de Diderot. Ironie du 
sort, un tel projet ne provient ni 
d’une maison d’édition parisienne ni 
de chercheurs de l’Hexagone, mais 
bien de professeurs américains de 
l’Université de Chicago. Le projet 
est actuellement présenté sur le 
Web à titre expérimental: on offre 
aux visiteurs la possibilité de 
consulter quelques-uns des articles 
du premier volume de YEncyclopé­
die (essentiellement la lettre A), ce 
qui nous vaut d’ailleurs des défini­
tions d’un charme certain, comme 
celle-ci: «Astres: (Myth.) les payens 
ont adoré les astres; ils les croient 
immortels & animés, parce qu’ils 
les voyoient se mouvoir d’un mou­
vement continuel, & briller sans au­
cune altération. Les influences que 
le soleil a évidemment sur toutes 
les productions de notre globe, les 
conduisirent à en attribuer de pa­
reilles à la lune, & en généralisant 
cette idée, à tous les autres corps 
célestes. Il est singulier que la su­
perstition se soit rencontrée ici avec 
l’Astrologie physique». 
L’Encyclopédie, ou «Dictionnaire rai­
sonné des sciences, des arts et des 
métiers», supervisée par Diderot, a 
été publiée entre 1751 et 1772, et elle 
voulait exprimer la somme exacte 
des connaissances disponibles au 
Siècle des lumières. Elle comprenait 
72 000 articles écrits par plus de 140 
auteurs, et la première édition, qui 
avait été tirée à environ 4000 exem­
plaires, comprenait 17 volumes de 
textes et 11 volumes de planches.
Le projet américain, dirigé par le pro­
fesseur Robert Morrissey, veut éven­
tuellement placer sur le réseau la to­
talité de l’édition originale, incluant 
les planches. Quel rêve extraordinai­
re! Assurément une histoire à suivre. 
http://tuna.uchicago.edu/homes/ 
mark/ENC-DEMO/#procedure

RECIT EN LIGNE
Nous sommes dans quelque 50 ans 
d’ici. Paris, qui sue sous la mous­
son, est devenu un méga-site touris­
tique géré par Eurodisney, alors 
que les triades asiatiques en contrô­
lent l’économie. Hugues Dantzik est 
un ancien pirate du Net recyclé 
dans la surveillance de virus infor­
matiques pour les systèmes des 
grosses compagnies. Avec son 
casque interface il se promène dans 
les univers neurovirtuels d’Internet 
pour télécharger toutes sortes de 
drogues exotiques.
Mais sa vie bascule le jour où une 
jeune femme d’une beauté fou­
droyante, Dakota, née dans une co­
lonie lunaire, fait appel à ses ser­
vices pour se faire fabriquer une 
nouvelle carte d’identité agréée par 
l’ONU, le genre de carte avec la sé­
quence génétique et tout le trala- 
la...Voilà une histoire bien « flyée », 
signée par l’une des vedettes mon­
tantes du polar français, Maurice 
Dantec, un petit suspense d’antici­
pation qui propose une réflexion 
sur les développements futurs de 
l’autoroute de l’information.
Et où trouverez-vous ce texte in­
édit de Dantec, intitulé « Là où 
tombent les anges »? En exclusivi­
té sur Internet, sur le site du Mon­
de, qui célébrait ainsi l’hiver der­
nier, en collaboration avec Galli­
mard, les 50 ans de la célébrissime 
collection « Série Noire ».
Même si ce récit est en ligne depuis 
cet hiver, on pouvait toujours le 
consulter au début juillet Dans le 
même site, Dantec explique, en entre­
vue, qu’il voit dans l’univers technolo­
gique et les formidables enjeux stra­
tégiques qu’il représente « le territoi­
re criminel et donc narratif du futur ». 
Un conseil: sauvegardez les sept 
chapitres de cette histoire inédite 
sur disquette, imprimez-les puis lisez 
tranquiliemen dans votre lit ces 70 
pages...
http://www. lemonde. fr/serienoi- 
re/index.html

Paul Cauchon 
eureka@mlink.net

Les cédéroms sur le gril
Les éditeurs font appel à des écoliers pour tester leurs produits

LE MONDE
\

A l’école du Plessis-Bouchard, 
c’est l’heure de la récréation. 
Aucun des enfants n’a sans doute re­

marqué cinq individus franchissant 
le préau les bras chargés de matériel 
informatique. Pierre, Sophie, Jean- 
Marc, Jérôme et Philippe ont une pe­
tite demi-heure pour installer les 
quatre ordinateurs dans la salle in- 
forpiatique de l’école.

A 10h30, la moitié des élèves 
d’une des deux classes de CP (cours 
préparatoire) que compte l’établisse­
ment ont la bonne surprise d’ap­
prendre que leur dernière heure de 
cours va se passer sur les ordina­
teurs. Quelques semaines aupara­
vant, la première moitié de la classe 
avait vécu la même aventure.

Un enfant ayant déjà un PC ou un 
Gameboy à la maison — six sur 14 
sont dans ce cas — fera équipe avec 
un novice. Quoi qu’il en soit, aucun 
ne connaît le programme sur lequel 
il va jouer, et pour cause: il n’est pas 
encore commercialisé. La version 
sur laquelle ils vont s’activer pendant 
une heure n’est pas définitive. Les 
réactions des enfants serviront juste­
ment à l’améliorer. Pour les enca­
drer, l’équipe des game designers est 
présente au grand complet.

Ubisoft, l’éditeur de Rayman Ju­
niors-Calcul et Lecture, cédérom que 
les enfants du Plessis-Bouchard ont 
pour mission de tester, a en effet 
conclu un accord avec cette école, 
«un laboratoire qui nous apporte 
plus que les grandes discussions en 
amont», estime Gérard Guillemot, 
directeur éditorial et président de 
Ludimedia, du groupe Ubisoft.

Souhaité par l’éditeur, le partena­
riat avec une institution scolaire ne 
s’est néanmoins pas monté en un 
jour. Lors de premiers contacts avec 
d’autres établissements de la région 
parisienne, «ça se passait mal», se 
souvient Pierre Szalowski, chef de 
projet. «On était perçu comme des 
Américains qui débarqueraient avec 
leur matériel. On nous disait: donnez- 
nous des PC et on discutera ensui­
te...» D’autres voyaient d’un œil réti­
cent l’arrivée d’une entreprise corn-

merciale dans un site public, redou­
tant que les élèves ne soient considé­
rés comme des cobayes.

Au Plessis-Bouchard, du 
doigté et quelques réunions 
ont eu raison des réticences: 
seuls les cédéroms éducatifs 
pourront cependant être tes­
tés à l’école et être soumis au 
préalable à l’équipe pédago­
gique. En échange, Ubisoft 
fait don de cinq lecteurs de 
cédéroms double vitesse, de 
cartes de son et d’enceintes, 
en plus de cédéroms.

Dans la pratique, l’échan­
ge va bien au-delà de cet ac­
cord formel. Mme Dinet, 
institutrice de CM 1: «Le travail ac­
compli avec les cédéroms a été un
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élément supplémentaire de recon­
naissance de l’enfant et de ses acquis. 

Avec ces outils, ils appren­
nent à travailler en équipe». 
«Ils admettent mieux de 
s’être trompés et à la limite 
se trompent moins. Cer­
tains élèves, plutôt en re­
trait, se révèlent avec ces 
produits», poursuit sa col­
lègue Evelyne Lecocq.

Les tests de cédéroms 
donnent naissance à de 
nouveaux exercices péda­
gogiques. Pour Kiyeko, les 
élèves devaient trouver de 
nouveaux noms pour les 
personnages. Finalement, 

celui d’origine fut conservé. Mais les 
maîtresses de CP et cours élémen­

taires (CE 1 et CE 2) en ont profité 
pour travailler sur le conte. Elles ont 
demandé aux enfants de créer 
d’autres épisodes, de restructurer 
l’histoire.

Le 22 janvier, toute une classe 
est allée à Montreuil visiter les lo­
caux d’Ubisoft et rencontrer les 
équipes ayant participé à l’élabora­
tion française de L’Odyssée des Zom- 
binis, cédérom sur lequel les élèves 
avaient travaillé. «Ils réalisaient mal 
qu’il y avait des humains derrière le 
jeu. Ils croyaient que tout était fait 
par la machine, autant les idées que 
le graphisme.»

Pour l’entreprise, les réactions des 
enfants se sont révélées pertinentes 
et complémentaires des tests plus 
formels effectués systématiquement 
dans les locaux d’Ubisoft. Le niveau 
le plus bas de Rayman Juniors sera 
rendu encore plus facile.

Pour L’Odyssée des Zombinis, l’en­
jeu était différent dans la mesure où il 
s’agissait d’une adaptation de ce pro­
duit conçu par l’éditeur américain 
Broderbund et non d’une création 
pure. Les modifications ont essentiel­
lement porté sur le marketing. «On 
ne croyait pas trop à ce produit Mais 
nous avons été surpris par l’enthou­
siasme des enfants», se souvient Ca­
roline Moreau, chef de produit. 
«Nous pensions le commercialiser 
pour les 10-14 ans.» Le contenu a 
néanmoins lui aussi été sensiblement 
modifié, contrairement à l’usage: 
«Les problèmes rencontrés par les 
enfants m’ont permis de comprendre 
qu’il fallait accorder plus d’importan­
ce à l’information orale, quitte à se dé­
marquer de la version américaine. 
Les tests avec les enfants ont été un 
argument de poids vis-à-vis de l’édi­
teur américain, pour le convaincre de 
l’intérêt de ces modifications, qui ont 
également porté sur le manuel.»

Exemplaire, le partenariat monté 
par Ubisoft n’est pas un cas isolé. La 
plupart des éditeurs nouent désor­
mais ce type d’alliance.

Certains, encore très rares, pous­
sent même le bouchon plus loin en 
testant non seulement le contenu, 
mais l’idée même du cédérom. Une 
nécessité pour Max Derhy, directeur

général de Havas Édition Électro­
nique, siège social d’Arborescence. 
Pour tester une idée, l’entreprise 
constitue des panels de gens déjà 
équipés à partir des fichiers constitués 
grâce aux bons de garantie retournés 
par les clients. Tout en interprétant les 
réponses. «Nous nous étions rendu 
compte qu’il n’existait pas de cédérom 
sur l’histoire de France, explique Max 
Derhy; notre panel nous indiquait 
qu’il ne s’intéressait pas à ce qui 
touche à l’histoire, n’achetait pas de 
revue d’art, n’allait pas dans les mu­
sées. Pourtant, à la question de savoir 
si un cédérom les intéresserait ils ont 
répondu positivement. Car les gens 
qui achètent des cédéroms culturels 
n’ont pas accès à la culture, ce sont 
des achats alibis. La décision a donc 
été prise de lancer le titre Histoire de 
France en production.»

On ne teste pas l’idée d’un roman, 
s’insurgent certains éditeurs plus 
classiques qui privilégient le flair et 
l’intuition à ces méthodes rationnelles 
mais coûteuses. Un débat bien connu 
de tous les producteurs d’œuvres cul­
turelles, qu’elles soient cinématogra­
phiques, picturales ou littéraires.

Bons procédés
École de formation aux métiers de 

l’art, l’IESA (Institut d’études supé­
rieures des arts) a ouvert en 1991 
une «Galerie multimédia», lieu d’ex­
position et de démonstration. Entre­
prise privée aux moyens limités, 
l’IESA a constitué sa CD-thèque grâ­
ce à la générosité des éditeurs qui 
mettaient leur produit à sa disposi­
tion. Donnant, donnant, les respon­
sables de la galerie font remonter les 
critiques des visiteurs aux entre­
prises concernées. Des informations 
qui arrivent trop tard pour modifier 
des produits déjà commercialisés, 
mais qui peuvent se révéler fruc­
tueuses pour la conception des CD à 
venir. Pierre Souchaud, concepteur 
d'Art Présent, un cédérom sur l’art 
contemporain, a ainsi tiré profit du 
«livre d’or» de la galerie pour modi­
fier le deuxième titre de la collection. 
«Le mode d’emploi, jugé trop compli­
qué, sera rendu plus dynamique 
avec davantage de son en voix off».
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INFORMATIQUE

AdLib met au point un guide pour 
ordinateur personnel multimédia

ANDRÉ SALWYN

Déjà réputée pour la qualité de ses cartes de son, 
AdLib Multimédia — cette petite entreprise du 
Québec — vient de mettre au point un guide pour or­

dinateur personnel multimédia qui ne manquera pas 
d’intéresser tous ceux qui veulent profiter à fond de 
leur ordinateur.

Ce guide prend la forme d’un logiciel et est accom­
pagné d’un disque optique compact qui permet de tes­
ter tous les éléments de l’ordinateur. Le logiciel est so­
phistiqué au point d’être en mesure de faire des re­
commandations quant aux éléments à mettre à niveau 
ou à ajouter.

L’interface permet de vérifier directement les capa­
cités de l’ordinateur — en terme de multimédia — en 
les comparant aux normes qui sont maintenant en vi­
gueur.

Le multimédia, en effet, est soumis à des normes 
appelées MPC qui évoluent avec la technologie. Ainsi, 
au début, avec MPC 1, ces normes se limitaient à défi­
nir le type de carte de son pouvant fonctionner dans 
un ordinateur.

Puis, avec MPC 2 ces mêmes normes prenaient de 
l’ampleur pour couvrir les lecteurs de disques op­
tiques compacts double vitesse et une lecture 
ou une restitution audio en 8-bit.

Enfin, avec MPC 3, en vigueur de nos 
jours, les normes sont beaucoup plus com­
plexes couvrant une restitution audio 16-bit, 
les tables d’ondes, la vitesse d’accès des lec­
teurs de disques optiques compacts, le taux 
de transfert de données, la vidéo numérique 
avec ses taux de compression, etc.

Le guide proposé par AdLib Multimédia, et 
qui serait disponible avant l’automne, est ori­
ginal en ce sens qu’il explique non seulement 
le rôle de l’élément que l’on vérifie mais pour­
quoi il a besoin d’être changé ou mis à ni­
veau.

«Ce guide vous apprend littéralement ce 
que vous devez faire et pourquoi vous devez le 
faire si vous voulez vraiment profiter de votre système», 
explique Mark Pickering, le concepteur du guide.

Ce guide permet, par exemple, de comparer la per­
formance de la carte de son de l’utilisateur avec celle 
de cartes offertes par d’autres fabricants.

Cela a été rendu possible grâce à l’enregistrement 
numérique d’une bande sonore originale qu’une com­
pagnie indépendante a fait reproduire par différentes 
cartes et qu’elle a enregistré sous forme de fichier 
midi sur disque optique compact.

On peut donc entendre la bande sonore telle que re­
produite par la carte SoundBlaster AWE32, la carte

f Whàt's New
4—

HOfttl \*W > Afrv/ TKfi Sertir/{ ?/><*+■ tt//V*v / Offtr/bvbr / Ceetltj

Le logiciel 
donne même 

des conseils 

sur les 

éléments 

à mettre 
à niveau ou 

à ajouter

TG300 de Yamaha ou une carte OPL3 et entendre en­
suite la même bande sonore reproduite par la carte 
utilisée par l’ordinateur.

Comme le fait remarquer Mark Pickering, cette der­
nière carte peut être n’importe quelle carte et pas né­
cessairement une carte AdLib.

Les moyens de contrôle inclus dans le guide sont prati­
quement les mêmes que ceux qu’utilisent les ingénieurs 
et les techniciens dans la recherche et le développement 

Ainsi, lors de la vérification des taux de compres­
sion et de décompression de vidéo numérique, 
le guide note instantanément la perte d’une ou 
plusieurs images lors de la restitution d’une ban­
de vidéo. On peut ainsi savoir immédiatement si 
le système de décompression utilisé fonctionne à 
100 % ou moins. Dans le cas des cartes sonores, 
AdLib Multimédia s’apprête à commercialiser 
une carte sonore haut de gamme qui permet de 
faire jouer en même temps jusqu’à 64 instru­
ments (ou sons polyphoniques).

Pour l’instant, la carte Wave Pro ne permet 
d’en faire jouer que 32. Rappelons que cette car­
te donne la possibilité d’utiliser 225 sons d’ins­
truments musicaux, 120 sons d’instruments de 
percussion et 48 effets sonores.

Mais les efforts de la petite entreprise québé­
coise ne s’arrêtent pas là. D’ici septembre, elle s’apprête 
à commercialiser une carte vidéo basée sur un jeu de cir­
cuits S3 à laquelle on pourra ajouter — pour une somme 
modique, nous dit-on — une option de décodage MPEG.

Cette nouvelle carte vidéo s’adapte aux cartes-mères 
PCI et sera très abordable. Rappelons enfin que la nou­
velle carte de son ASB 16 Wave Pro de AdLib Multimé­
dia a été récemment classée parmi les 100 meilleurs pro­
duits matériels de l’année par les éditeurs de HOME PC. 
L’adresse de Adl jb Multimédia sur Internet est la sui­
vante: http://www.adlib-multimedia.com 
Adresse d’André Sahvyn: sahvyn@montrealnetca
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I'AIDE PUBLIQUE AU DEVELOPPEMENT DES MEMBRES DU G7

t es Etats-Unis, 
lu premiere puissance 
mondiale, ont râlait 
leur aide publique un 
développement (API)) 
de 2,6 milliards de dollars 
en 1995. Principal 
donneur d'aide pendant 
des décennies, 
les Plats-Unis se 
retrouvent aujourd'hui 
ou quatrième rang, 
leur rapjmrtAPO/PNB 
(0,10%) a atteint son plus 
bus niveau depuis 1950.

Source : OCDE
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L’aide aux pays en développement

Les bonnes et les 
mauvaises nouvelles

JOCELYN COULON 
LE DEVOIR

Lors du sommet annuel du G7, qui s’est tenu à Lyon à 
la fin juin, les sept Etats les plus industrialisés du 
monde se sont penchés sur le sort des pays en dévelop­

pement dans un contexte de mondialisation de l’écono­
mie. Selon leur communiqué officiel, la plupart de ces 
pays seraient sur la voie d’une croissance économique 
continue même si les fruits de la prospérité ne sont tou­
jours pas équitablement répartis. «En dehors des pays du 
G7, lit-on dans le communiqué, les perspectives écono­
miques sont très encourageantes.» Cela dit, le G7 recon­
naît aussi que la mondialisation «peut aggraver les inégali­
tés dans les pays pauvres ainsi que les risques de margina­
lisation de certaines régions du monde.» Pour éviter ces 
effets pervers, les Sept ont lancé un «nouveau partenariat 
mondial pour le développement» qu’ils ont présenté com­
me «une ambition pour le XXIe siècle». Résolument opti­
mistes, ils en attendent des résultats concrets et mesu­
rables. Pourtant, quelques jours avant le sommet, deux 
rapports publiés simultanément, traçaient un tableau as­
sez sombre de l’aide aux pays en développement.

Les voeux du G7
Mais, à lire le communiqué des Sept et les deux 

études, on peut tirer la conclusion que les bonnes et les 
mauvaises nouvelles sont au rendez-vous pour les pays 
en développement.

Les pays du G7 proposent que le nouveau partenariat 
global soit défini entre «les pays en développement, les 
pays développés et les institutions multilatérales». Chacun 
doit faire sa part. Les pays en développement, souligne le 
G7, «ont la responsabilité première de promouvoir leur 
propre développement». Ces pays sont invités à instaurer 
un contexte politique et juridique favorable à l’épanouis­
sement de la démocratie et à la promotion du secteur pri­
vé. De plus, les Sept suggèrent que ces pays accordent 
«la priorité au financement de programmes de développe­
ment social et économique» et évitent «les dépenses impro­
ductives, notamment, les dépenses militaires excessives».

Les pays développés, quant à eux, sont invités à revoir 
leur stratégie en ce qui concerne l’aide extérieure qui de­
vrait «prendre en considération les différences entre pays en 
transition, économies émergentes et pays les plus pauvres». 
De plus, le G7 demande aux pays créanciers de faire un 
geste en faveur des pays les plus endettés. Enfin, les insti­
tutions multilatérales, comme le FMI et la Banque mon­
diale, sont priées de mettre de nouvelles ressources aux 
services des pays en développement alors que l’ONU est 
sommée de fusionner ses trois départements qui sont 
chargés du développement. Au total, les décisions adop­
tées par le G7 permettront aux pays les plus pauvres 
d’économiser environ 6 à 7 milliards de dollars de rem­
boursement de dettes sur six ans.

Si les mesures concrètes d’aide et les voeux du G7 sont 
bien accueillis, une petite phrase du communiqué laisse 
songeur quant à la faisabilité du nouveau partenariat. 
Pour le réaliser, les pays du G7 se sont engagés «à garan­
tir des flux importants d’aide publique au développement et 
à améliorer la qualité de cette aide». Or, les études les plus 
récentes démontrent que l’aide publique au développe­
ment est en diminution constante et que cette année elle 
a atteint son niveau le plus bas depuis 1970.

Le déclin de l’aide publique
Ainsi, à la mi-juin, l’OCDE, qui regroupe les pays les 

plus industrialisés de la planète, publiait un bilan fort dé­
taillé de l’aide au développement de 21 de ses 25 
membres. On pouvait y lire que les membres de l’OCDE 
avaient fourni 59 milliards de dollars d’aide publique en 
1995, ce qui n’est pas rien. Toutefois, en termes réels, 
cette somme représentait une diminution de 9 % par rap­
port à 1994. Désormais, l’effort des pays développés en 
faveur du Sud s’établit à 9,27 % de leur PNB contre 0,30 % 
en 1994. Ce pourcentage est bien loin de l’objectif de 
0,7 % que l’ONU s’était fixé en 1970.

Dans 16 des 21 pays analysés, l’aide au développe­
ment, a diminué. La baisse la plus dramatique est venue 
des Etats-Unis qui ont réduit, en 1995, d’un quart leur 
aide publique qui est passée de 10 milliards en 1994 à 
7,3 milliards l’an dernier. Cette somme représente envi­
ron 0,1 % du PNB américain.

La performance du Canada est plutôt bonne si on la 
compare à ses homologues du G7. Ainsi, le gouverne­
ment canadien a fourni 2,1 milliards de dollars en aide 
publique, ce qui représente 0,42 % de son PNB.

Le G7 est conscient que l’aide publique ne peut plus 
répondre aux besoins des pays en développement. Il in­
vite donc ses membres «à créer un environnement propi­
ce aux flux commerciaux et financiers privés en direction 
des pays en développement». De ce côté-ci, les nouvelles 
sont plutôt bonnes. L’an dernier, les financements pri­
vés aux pays en développement ont atteint 100 milliards 
de dollars, soit près de deux fois les montants consacrés 
à l’aide publique. Il y a une dizaine d’années, les finance­
ments privés ne représentaient qu’environ 50 % des bud­
gets de l’aide publique.

S’il est vrai que l’aide privée peut compenser le déclin 
de l’aide publique, ses bienfaits ne sont toutefois pas 
également répartis entre tous les pays en développe­
ment.

Selon un rapport publié à la mi-juin par Internatio­
nal Council of Voluntary Agencies and Eurostep, un re­
groupement européen d’ONG, l’investissement privé 
ne bénéficie qu’à une poignée de pays d’Asie et 
d’Amérique latine. Ainsi, l’an dernier, les pays de la ré­
gion Asie-Pacifique ont reçu 40 % des investissements 
privés contre trois pour cent pour l’Afrique où on re­
trouve la plupart des pays les plus pauvres. En fait, 
90 % des investissements privés vont à 10 pays en dé­
veloppement.

Pour éviter que le fossé ne s’acroisse entre les réci­
piendaires des investissements privés et les pays les 
plus pauvres, le G7 réclame que l’aide publique soit en 
partie dirigée vers ceux-ci, principalement les pays de 
l'Afrique sub-saharienne.
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L E M 0 N D
Incertitude sur le processus de paix

L’Ulster au bord du gouffre
Un premier attentat en deux ans frappe la région

Belfast (AFP-Reuter) — L’Irlande du Nord menaçait 
hier de replonger dans la guerre civile après un at­
tentat à Enniskillen qui a fait 17 blessés, le premier com­

mis depuis près de deux ans en Ulster et dont les au­
teurs n’ont pas été clairement identifiés.

L’IRA a eu beau démentir très vite, dans un appel à la 
radio-télévision irlandaise RTE, être à l’origine de cet at­
tentat contre un grand hôtel d’une région touristique, le 
scepticisme restait de mise du côté des unionistes pro­
testants (pro-Ulster britannique) et des policiers nord-ir­
landais.

Ils estiment que les procédés utilisés — avertissement 
codé peu avant l’explosion notamment — et l’utilisation 
d’un véhicule volé début juillet en république d’Irlande 
dans lequel était placée la bombe, portent «toutes les 
marques de l’IRA». «Cela ressemble à l’IRA et je ne vois 
pas ce que cela peut être d’autre», a dit une source de la 
police d’Ulster.

L’appel codé a eu lieu seulement une demi-heure 
avant l’explosion qui s’est produite deux minutes exacte­
ment après l’évacuation des 250 clients de l’hôtel. La 
bombe de forte puissance a soufflé la façade de l’hôtel et 
pulvérisé plusieurs véhicules garés sur le parking de 
l'établissement.

A Dublin, les services de sécurité ne croient pas en la 
responsabilité de l’IRA, mais pointent néanmoins le doigt 
vers le camp catholique et républicain (favorable à l’unifi­
cation de l’Irlande). Des sources de ces services ont ac­

cusé la branche militaire du Republican Sinn Fein, un 
groupe dissident du Sinn Fein, branche politique de 
l’IRA d’avoir commis l’attentat.

Le Republican Sinn Fein, opposé au processus de paix 
en Ulster, est né il y a dix ans d’une scission du Sinn 
Fein provoquée par des militants qui n’acceptaient pas la 
stratégie en faveur une approche politique du conflit 
nord-irlandais élaborée par la direction de ce parti, no­
tamment son leader Gerry Adams.

L’attitude des groupes armés dissidents de l’IRA qui 
agissent apparemment chacun de leur côté — sans 
compter l’existence probable de dissensions internes à 
l’Armée républicaine irlandaise — pose la question es­
sentielle de la réaction des milices loyalistes et protes­
tantes.

A ce jour, les milices ont scrupuleusement respecté le 
cessez-le-feu qu’elles avaient décrété il y a près de deux 
ans en réponse à celui de l’IRA qu’elle a, de son côté, bri­
sé le 9 février dernier par un attentat à Londres.

Avant cela, les milices avaient pour habitude de ré­
pondre au coup par coup aux actions de LIRA dans la 
province et elles ont récemment rappelé qu’elles ne re­
prendraient pas l’initiative des actions violentes.

Mais cette politique tiendra-t-elle si d’autres groupes 
que l’IRA multiplient les attentats en Ulster?

Le chef de la police d’Ulster, Sir Hugh Annesley, ne 
s’y est pas trompé et a appelé les milices à garder leur 
calme et à continuer de respecter leur cessez-le-feu.

Le leader du Sinn Fein Gerry Adams s est dit hier 
«grandement soulagé que personne n’ait été gravement 
blessé» dans l’attentat d’Enniskillen et a ajouté qqç 
«quels que soient ceux qui le revendiqueront», il resterait,, 
suspicieux.

Une fois encore, il a attribué la détérioration de I9 
situation au premier ministre britannique John Major. 
et aux leaders unionistes qui «sont au banc des accu­
sés pour leur comportement honteux de la semaine pas-, 
sée».

L’attentat, condamné aussi bien à Londres qu’à Du­
blin, est survenu à la fin d’une semaine d’affrontements 
très durs dans une province qui depuis près de deux ans 
avait repris goût à la paix.

Ces violents affrontements, qui ont fait un mort et en­
viron 200 blessés, ont en partie été déclenchés par les, 
marches orangistes protestantes qui se déroulent tradi­
tionnellement tous les mois de juillet.

Dans un premier temps, la police avait fait preuve de 
fermeté en refusant l’accès d’une marche protestante à: 
un quartier catholique de Portadown, à une quarantaine 
de kilomètres de Belfast. Sous la pression des manifesta: 
tions violentes des protestants elle avait fait volte-face en 
autorisant la marche.

C’était alors au tour des nationalistes, furieux par cetfe ' 
décision de s’en prendre aux policiers un peu partout ! 
dans les quartiers républicains de la province, notam­
ment à Belfast et Londonderry.

PHOTO AP
son homologue français, JacquesLe président sud-africain, Nelson Mandela, a assisté hier, en compagnie de 

Chirac, au traditionnel défilé du 14 juillet sur les Champs Élysés.

Chirac demande aux Français 
des efforts et de la patience

Paris (AFP) — Le président 
Jacques Chirac a demandé hier 
aux Français des efforts et de la pa­

tience pour arriver à un redressement 
«difficile» du pays, sans laisser entre­
voir un changement de cap pourtant 
souhaité jusqu’au sein de sa majorité.

Son interview télévisée, accordée à 
l’occasion de la fête nationale du 14 
juillet, était très attendue, dans une at­
mosphère de scepticisme général qui 
mine son pouvoir à moins de deux 
ans des élections législatives.

Mais M. Chirac a pris le risque de 
ne pas faire que des satisfaits, y com­
pris dans ses propres troupes. D’au­
tant que, en s’engageant à «remettre la 
France en mouvement» et demandant

pour cela du temps et des efforts de 
tous, le président a envoyé une pique 
aussi bien à sa majorité qu’à l’opposi­
tion.

Il a demandé à la première de «re­
trouver un peu plus de dynamisme et 
d’optimisme» et à la seconde, qui ne 
s’est pas encore relevée de sa cuisante 
défaite aux législatives en 1993, de 
«proposer des choses».

Un ténor du parti gaulliste RPR 
dont le président est issu, Jacques 
Baumel, a donné le ton en se deman­
dant comment les propos présiden­
tiels seraient reçus par les Français 
«parce que ceux qui attendaient des 
initiatives plus précises seront peut- 
être déçus». Il s’est aussi demandé «si

cela permettra ce sursaut du pays et 
surtout d’apaiser l’inquiétude des 
Français».

Côté opposition, les critiques ont 
été naturellement vives. Le chef du 
Parti communiste Robert Hue parlait 
d’«un discours sans couleur, sans 
odeur et sans saveur».

Le patron du Front national (extê- 
me droite) Jean-Marie Le Pen a déplo­
ré I’ «impression pitoyable de faiblesse» 
donnée selon lui par M. Chirac.

Le porte-parole du Parti socialiste, 
principal parti d’opposition, François 
Hollande, a estimé que «le président 
de la république en fait n’aura rassuré 
qu’Alain Juppé sur son poste» de pre­
mier ministre.

ISRAEL

Les colons juifs 
veulent doubler 
leur population

T érusalem (AFP) — Les colons israéliens ont présenté ' 
J hier un plan visant au moins à doubler leur population 
dans les territoires palestiniens en trois ans, avec l’appui 
du gouvernement de Benjamin Netanyahu.

Selon le chef du conseil des colonies de Cisjordanie et 
Gaza, Pinchas Wallerstein, le projet prévoit que le 
nombre de colons sera «de 300 000 à 500 000» avant l’an. 
2000 contre 145 000 aujourd’hui.

Le vice-ministre de l’Habitat Méir Porush, du parti Ju­
daïsme unifié de la Torah, leur a apporté son soutien. 
«Nous oeuvrons pour un changement de politique et la re­
lance de la construction dans les territoires» occupés, a-t-il 
affirmé au quotidien indépendant Haaretz.

Un plan détaillé va être présenté à M. Netanyahu, qui. 
rentrait hier des Etats-Unis, «afin de permettre au gouver-,. 
nement de définir sa politique à ce sujet», a-t-il ajouté. M. 
Porush a précisé «qu’il est notamment question de lever, 
les interdictions empêchant les colons d’habiter des loge­
ments vides», soit un parc de 3500 à 4000 appartements. ,,

Il a par ailleurs souligné que cinq des dix-huit mi- , 
nistres du gouvernement veulent supprimer la commis­
sion inter-ministérielle créée par l’ancien gouvernement 
travailliste pour examiner au cas par cas les exceptions 
permettant d’agrandir les implantations existantes.

Dès son arrivée au pouvoir en 1992, le premier mi­
nistre Yitzhak Rabin, assassiné en 1995 par un extrémis­
te opposé au processus de paix, avait partiellement gelé 
la construction. La population des colons est néanmoins, 
passée de moins de 100 000 à 145 000 habitants en 
quatre ans.

Le plan des colons prévoit la création de huit nouvelles , 
implantations et la transformation en agglomérations ci- ; 
viles de plusieurs camps militaires.

Selon M. Wallerstein, une nouvelle implantation ver­
rait notamment le jour dans le secteur du Goush Etzionl 
au sud de Jérusalem en Cisjordanie. Il a aussi indiqué 
«qu’il s’agit surtout de renforcer et d’agrandir les colonies ‘ 
existantes».

Les colons ont contribué à l’élection du premier mi-.', 
nistre le 29 mai. Le champion de la colonisation, M. Ariel’,. 
Sharon, détient l’important portefeuille des Infrastruç- 
hires nationales.

M. Netanyahu se dit cependant «décidé à poursuivre, 
les pourparlers de paix avec les Palestiniens». Selon le 
Haaretz, il va soumettre au président palestinien Yasser . 
Arafat «un programme de reprise progressive du dia­
logue».

Le premier ministre çi maintenu le flou, durant sa visi­
te d’une semaine aux Etats-Unis, sur sa politique de co- 
lpnisation. Il a toutefois souligné que, selon lui, «les , 
Etats-Unis comprennent et admettent qu’il y a une aug­
mentation naturelle constante de la population des co­
lons, et sont d’accord pour la construction de routes de 
contournement» des villes palestiniennes au profit des 
colons.

Un an après la chute de Srebrenica

Les responsabilités du gouvernement bosniaque
Sarajevo (AFP) — Un an après la chute 

de Srebrenica aux mains des Serbes, 
un débat est ouvert en Bosnie sur la res­

ponsabilité du pouvoir et de l’armée dans la 
perte de cette enclave musulmane, dont 
des milliers d’habitants en fuite ont ensuite 
été exécutés.

Ibran Mustafic, un député du Parlement 
élu de Srebrenica, a accusé samedi le prési­
dent Alija Izetbegovic et les plus hautes au­
torités militaires bosniaques d’avoir trahi et 
sacrifié la ville en juillet 1995.

De son côté, le chef de l’armée bos­
niaque, le généra] Rasim Délie, a fait porter 
la responsabilité de la chute de l’enclave 
sur les officiers et les défenseurs de Sre­
brenica.

En règle générale, les responsables de 
Sarajevo accusent plus volontiers l’ONU et 
l’OTAN d’avoir manqué à leur devoir de dé­
fense de la ville, déclarée «zone de sécuri­
té» à la mi-avril 1993, après un accord de 
démilitarisation signé par les Serbes et les 
Musulmans.

Dans un entretien avec le bi-hebdoma- 
daire indépendant Slobodna Bosna publié 
samedi, M. Mustafic assure que «le scéna­
rio de la trahison de Srebrenica a été préparé 
méticuleusement».

«Et malheureusement la présidence de la 
Bosnie-Herzégovine et le quartier général de 
l’année étaient impliqués dans cette affaire», 
ajoute M. Mustafic qui a été arrêté par les 
Serbes après la chute de Srebrenica et a 
passé neuf mois en prison à Bijeljina avant 
d’être relâché le 21 avril 1996.

Selon lui, l’erreur principal de l’état-major 
est d’avoir donné des ordres pour conduire 
des opérations à partir de la zone démilitari­
sée de l’enclave de Srebrenica en direction 
de villages serbes des environs.

«Ces ordres venaient de Sarajevo et de Ka- 
kanj (une ville où une partie de l’état-major 
était replié)./? suis persuadé que des instruc­
tions de cette nature, calculées et honteuses, 
ont conduit mon peuple à la catastrophe», a 
assuré M. Mustafic.

«C’était une manière consciente de donner

aux Serbes une bonne raison d’attaquer la 
zone démilitarisée», a-t-il ajouté.

De fait, une attaque de commando 
contre le village serbe de Vîsnjica le 18 juin 
a été utilisée par l’armée du général Ratko 
Mladic pour expliquer l’opération montée à 
partir du 6 juillet contre Srebrenica.

Mais le général Délie, dans un entretien 
publié samedi par le quotidien Dnevni 
Avaz, proche du parti au pouvoir à Sarajevo 
a démenti que les ordres du QG aient pré­
cipité la chute de Srebrenica.

«Le plan du quartier général était de bri­
ser le siège de Srebrenica. Mais nos consigties 
n’ont pas été suivies», a assuré le général 
Délie, qui maintient que l’armée était prête 
pour la défense de l’enclave.

Il n’offre toutefois aucune explication 
sur l'absence au moment de l’attaque ser­
be, et depuis le mois de mai, des 25 offi­
ciers en charge de la défense de l’enclave, 
et notamment du «général» Naser Oric.

Tous avaient été appelés «en consulta­
tion» à Tuzla, la ville industrielle du nord

de la Bosnie. Ils n’ont jamais reçu l’ordre 
de retourner à Srebrenica.

Mais M. Mustafic va plus loin en assu­
rant que Srebrenica a été sacrifiée au pro­
fit de la création du «mini-état» que Sara­
jevo domine aujourd’hui.

«La politique du gouvernement était de 
diviser la Bosnie», assure-t-il, mais les au-, 
torités de Sarajevo — qui défendaient l’in­
tégrité et la multi-ethnicité du pays — ne 
pouvaient pas l’admettre ouvertement

Ils ont donc choisi «une manière perfi­
de» d’atteindre leur objectif, accuse le dé­
puté de Srebrenica.

Selon lui, les autorités ont laissé faire la 
prise de Srebrenica et de Zeppa, de toute 
façon difficilement défendables, en échan­
ge du contrôle de la ville de Sarajevo.

Le premier ministre bosniaque de 
l’époque Haris Silajdzic avait même pré­
senté sa démission après ces épisodes en 
invoquant la négligence des autorités de 
Sarajevo à la suite de la chute de Srebre­
nica.
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GAIN D’ABDOUJAPAROV
Tulle (AP) — Par un temps canicu­
laire, le Tour de France s’est offert, 
hier, une passe d’armes inattendue. 
L’Ouzbek Djamolidine Abdoujapa- 
rov a remporté l’étape... en solitaire. 
Tout a démarré au sommet lorsque 
le Français Richard Virenque (Festi- 
na) s’est dégagé pour empocher les 
points du classement de la mon­
tagne. Immédiatement, Riis prenait 
$qn sillage. Les deux hommes pro- 

. longeaient leur effort dans la descen­
te ét sous leur impulsion, un groupe 

' de 13 hommes se formait en tête, ex­
cluant le Suisse Rominger et Indu- 
rain. S’engageait alors un formidable 
bras de fer entre, d’un côté, les pré­
tendants au trône, de l’autre, le Roi 
Miguel et sa cour. Abdoujaparov ob­
tient sa neuvième victoire d’étapes 
en carrière.

-----------♦-----------

LE CANADA ÉLIMINÉ
Aurora, Ontario (PC) — L’Australie 
a remporté ses trois matchs de la 
journée pour disposer du Canada 3- 
2 en Coupe de la Fédération de ten­
nis, hier, à Aurora, en Ontario. En 
vertu de cette défaite, les Cana­
diennes perdent leur classement 
parmi les 16 meilleures au monde. 
Nicole Bradtke et Rachel Mc­
Quillan ont servi le coup de grâce 
en disposant de Jill Hetherington, 
de Peterborough, et Rene Simpson, 
de Toronto, 4-6,6-3,6-0.

----------- ♦-----------
CARL LEWIS INQUIÈTE
Durham, Caroline du Nord (Reu­
ter) — Prétendant à un quatrième 
titre olympique en longueur, 
l’Américain Cari Lewis n’a guère 
convaincu samedi soir au meeting 
d’athlétisme de Durham (Caroline 
du Nord), au dernier galop d’essai 
avant les Jeux olympiques d’Atlan­
ta. Lewis a seulement sauté huit 
mètres, un résultat inquiétant au 
dernier galop d’essai avant les Jeux 
olympiques d’Atlanta.

-----------♦-----------
RECORD À LA PERCHE
Sapporo, Japon (AP) — L’Austra­
lienne Emma George a établi un 
nouveau record du monde féminin 
du saut à la perche en passant, hier 
à Sapporo, une barre placée à 
4,45m. Elle améliore ainsi de trois 
centimètres le record qu’elle déte­
nait depuis la réunion de Reims le 
29 juin dernier.

Une
PRESSE CANADIENNE

Toronto — Le pilote Jeff Krosnoff 
et un officiel de sécurité sont dé­
cédés à la suite d’un spectaculaire 

accident au Grand Prix d’IndyCar de 
Toronto, hier.

La voiture de Krosnoff s’est littéra­
lement envolée après avoir touché 
les roues de la monoplace de Stefan 
Johansson sur la partie la plus rapide 
du circuit. La voiture de la recrue 
s’est ensuite soulevée dans les airs et 
elle a effectué plusieurs tonneaux 
avant de complètement se désinté­
grer en frappant la clôture, la partie 
avant de la monoplace allant même 
choir plusieurs mètres plus loin.

En tombant, les débris de la voitu­
re de Krosnoff ont heurté les voi­
tures de Johansson et Andre Ribeiro, 
mais aucun des deux pilotes n’a été 
blessé.

La course, interrompue à deux 
tours de la fin, a été remportée par 
Adrian Fernandez.

Krosnoff, âgé de 31 ans, et Gary 
Arbin, de Calgary, sont morts sur le 
coup. Une autre officielle a été bles­
sée et elle se retrouvait dans un état 
stable à l’hôpital. Plusieurs specta­
teurs ont été atteints par les débris, 
mais aucun ne serait blessé sérieuse­
ment «C’était terrible, je n’ai jamais 
rien vu de tel», a déclaré Ron 
Shaughnessy, un officiel de sécurité 
qui en était à son 11e Molson Indyl

PRESSE CANADIENNE

On se demandait bien ce que 
Sherman Obando faisait au qua­
trième rang du rôle depuis quelques 

matchs. Mais hier, à titre de cinquiè­
me frappeur, il a laissé son bâton ré­
pondre à la question. Il a pris les 
choses en main, a connu un match 
parfait en claquant ses sixième et sep­
tième circuits, en plus de frapper un 
simple qui a conduit les Expos à une 
victoire de 5-2 contre les Phillies.

Obando a ainsi permis aux Expos 
de mettre fin à une série noire de 
trois défaites. En l’absence de 
Moises Alou, Dave Segui et Rondell 
White, personne ne semblait vouloir

TEL.: 985-3344

Grand Prix d’IndyCar de Toronto

recrue entraîne un officiel 
dans la mort

PHOTO PC
La voiture de Krosnoff s’est désintégrée en frappant la clôture.

Krosnoff, de La Canada en Califor­
nie, en est à sa première saison en 
série IndyCar après avoir passé les 
sept dernières années au Japon. Son 
meilleur résultat a été une 15e place 
au Grand Prix de Detroit

Fernandez n’avait pas le goût de 
célébrer sa victoire.Toutes les pen­
sées de ma famille sont pour lui.»

La recrue italienne Alex Zanardi a 
terminé deuxième devant l’Améri­
cain Bobby Rahal.

Les coureurs étaient très affectés. 
«Je n’ai rien vu, a indiqué Raha!. J’es­
père simplement qu’il s’en tirera. 
C’est un bon gars, il est l’un des 
nôtres. Tu n’aimes pas voir des acci­
dents de la sorte. La voiture était en 
mille morceaux sur la piste.»

Fernandez a complété 93 des 95 
tours prévus en une heure 42 mi­
nutes à une vitesse moyenne de 
157,06 kilomètre/heure.

Zanardi occupait la première posi­
tion lorsqu’il s’est arrêté au puits 
pour son deuxième ravitaillement au 
66e tour. Mais à sa sortie, il s’est re­
trouvé en quatrième place.

Fernandez et Rahal sont rentrés 
quelques instants plus tard et ils sont 
tous deux ressortis devant Zanardi. 
Ce dernier a cependant pu dépasser 
Rahal pour s’assurer de la deuxième 
place. Greg Moore, de Maple Ridge 
en Colombie-Britannique, a mené 
pendant 12 tours, lui qui avait retar­
dé son deuxième arrêt au puits' dans

l’espoir d’un drapeau jaune tardif. 
Mais la stratégie a joué contre lui. Il 
s’est finalement arrêté au 781' tour, 
cédant la position de tête à Fernan­
dez. Moore a finalement terminé 
quatrième.

Le Torontois Paul Tracy a fini au 
cinquième rang, tandis que son 
concitoyen Scott Goodyear terminait 
19e.

Michael Andretti, le champion de 
l’an dernier, a été victime d’un acci­
dent au 85" tour.

Le meneur au classement général, 
Jimmy Vasser, a terminé au huitiè­
me rang et il totalise 107 points 
contre 99 pour Al Unser Jr et 92 
pour Gil de Ferran après 11 des 16 
courses de la saison.

Les voitures de Unser et de de 
Ferran se sont touchées dès le début 
de la course et les deux conducteurs 
n’ont pas accumulé de points.

Le Québécois Claude Bourbon­
nais a par ailleurs terminé deuxième 
en série Indy Lights.

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Hier
Houston 10, New York, 2 
Floride à Atlanta, 13h10. 

Philadelphie 2, Montréal 5. 
Pittsburgh 6, à Cincinnati, 7.

St. Louis à Chicago 
San Diego au Colorado,

San Francisco à Los Angeles 
Aujourd'hui

Houston (Wall 6-1) en Floride 
(Rapp 4-11), 19h05.

St.Louis (Morgan 2-3) à Cincinnati 
(Salkeld 4-2), 19h35.

Montréal (Rueter 5-6) à Atlanta 
(Maddux 9-6), 19h40. 

Philadelphie (Springer 2-6) à New York 
(Wilson 3-5), 19h40.

Pittsburgh (Miceli 1-4) à Chicago 
(Castillo 2-11)

(Parties d'hier non comprises)
Section Est

G P iVloy.
Atlanta 56 34 .622 —
x-Montréai 49 41 .544 7
New York 42 47 .472 131/2
Floride 41 49 .456 15
Philadelphie 40 49 .449 151/2

Section Centrale
St. Louis 48 42 .533 —
Houston 48 43 .527 1/2
Cincinnati 41 44 .482 41/2
Chicago 42 48 .467 6
Pittsburgh 40 50 .444 S

Section Ouest
Los Angeles 49 43 .533 —
San Diego 48 44 .522 1
Colorado 45 44 .506 21/2
San Francisco 39 50 .438 81/2

LIGUE AMÉRICAINE

Hier
Boston à Detroit 

New York à Baltimore 
Toronto 7, à Milwaukee, 5 

Cleveland au Minnesota 
Chicago à Kansas City 

Texas à Oakland 
Californie 8 à Seattle 0 

Aujourd'hui
New York (Wickman 3-1) à Boston 

(Wakefield 5-9), 19h05.
Toronto (Flener 0-0) à Baltimore 

(Krivda 2-4), 19h35.
Detroit (Sager 1-0) à Milwaukee 

(Bones 6-10), 20h05.
Chicago (McCaskill 5-4) au Minnesota 

(Aldred 3-7), 20h05.
Cleveland (Tavarez 3-5) à Kansas City 

(Pugh 0-1), 20h05.
Californie (Hancock 4-1) au Texas (Witt 7-8), 20h35.

Seattle (Wolcott 5-7) à Oakland 
(Telgheder 0-0), 22h05.

Section Est
G P Moy Diff

New York 55 33 .625 —
Baltimore 46 42 .523 9
Toronto 40 50 .444 16
Boston 39 49 .443 16
Detroit 27 64 .297 291/2

Section Centrale
Cleveland 55 35 .611 —

x-Chicago 52 38 .578 3
Milwaukee 44 45 .494 101/2
Minnesota 41 48 .461 131/2
Kansas City 39 52 .429 161/2

Section Ouest
Texas 53 37 .589 —

Seattle 48 40 .545 4
Californie 44 47 .484 91/2
Oakland 44 47 .484 91/2

Les Expos l’emportent 5-2
prendre charge de l’attaque. Après 
qu’Obando eut donné les devants 
aux Expos avec un circuit en solo 
dans la droite, son sixième de la sai­
son, en deuxième, le jeune Ugueth 
Urbina s’est placé dans une situation 
fâcheuse en quatrième quand il a 
donné des buts sur balles aux trois 
premiers frappeurs des Phillies.

Le partant s’en est tiré en accor­
dant un seul point, produit par le 
ballon-sacrifice de Mike Lieberthal, 
quand il a retiré deux frappeurs sur 
des prises. Rien ne remplace un bras 
puissant pour un lanceur.

Obando a redonné l’avance au jeu­
ne Vénézuélien en fin de manche en 
expédiant une autre offrande de Mike

Williams dans les tribunes de gauche. 
C’était la première fois de sa carrière 
qu’il frappait deux circuits dans un 
match. Urbina a cédé le monticule à 
Tim Scott après avoir accordé un 
double à Jim Eisenreich, le troisième 
coup sûr seulement des Phillies, en 
sixième. Scott (3-4) a eu le malheur 
d’accorder un but sur balles au pre­
mier frappeur à la manche suivante, 
Kevin Stocker, le huitième frappeur 
de la formation adverse. Un amorti- 
sacrifice du lanceur, un petit simple 
au centre de Mickey Morandini et le 
compte était égal 2-2.

Williams (3-7) a lui aussi manqué 
de précision dans ses tirs en fin de 
manche et cela lui a finalement coûté

le match. Il a donné des buts sur 
balles à F.P. Santangelo et Mark 
Grudzielanek avant que Mike Lan­
sing ne le chasse avec un simple dans 
la droite. En huitième, Tim Spehr a 
réalisé sa meilleure pièce de jeu de la 
saison quand, après un attrapé spec­
taculaire de Cliff Floyd, on a tenté de 
doubler Todd Zeile au premier sac. 
Le relais dé Lansing est passé par 
dessus la tête de Rodriguez et sem­
blait se diriger vers l’abri.

En fin de manche, Obando et San­
tangelo ont brisé les reins des Phil­
lies. Le voltigeur de droite a obtenu 
un simple et Santangelo a claqué 
son quatrième circuit contre Ron 
Blazier.
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HORIZONTALEMENT
T- Inflammation d'une 

veine. — Châtiment.
2- Train-train. — Boeuf à 

bosse.
3- Local commercial. — 

Arbre à caoutchouc.
4- Sodium. — Percer.
5- Impôt prélevé par 

l'Église. — Titane. — 
Quelqu'un.

6- Colère. — Réservoir. 
— Céans.

7- Pierre d’aigle. — Ton­
neau.

8- Troublé. — Mort. — 
Mesure chinoise.

9- Épouse de Néron. — 
Sert à lier.

10- Être publié. — Esprit.
11- Composé dérivé de 

l’urée. — Policier cor­
rompu.

12- Pouffé. — T rappiste.

VERTICALEMENT
1- Relatif aux repas 

(Méd.). — Sans mé­
lange.

2- Emploi du temps. — 
Jeu d’argent.

3- Évangéliste. — Étoile 
filante.

4- Phase. — Gaffe.
5- Ventre. — Abruti.
6- Passivité. — Commu­

ne du Morbihan.
7- Ferrure. — Brin. — 

Métal.
8- Holmium. — Ceinture. 

— Désert de dunes.
9- Absence de valeur. — 

Baudet. — Deux.
10- Passer à un autre 

état. — Claque.
11- Vallée envahie par la 

mer. — Poil. — Flas­
que.

12- Changea de voix. — 
Qui contient de la sili­
ce.

Solution de samedi

LA FONDATION DIANE HEBERT
pour le don d'organes

a besoin de vous
POUR SAUVER DES VIES- 

FAITES LE DON I
Pour informations: (514) 965>0333

I » N »D • E »X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 *299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

PROPRIÉTÉS À VENDRE
AU COtUR DU VIEUX-LONGUE Ull

Cottage-condo jumelé, 1992. Impec­
cable, avec 3 chambres. Réal Courte- 
manche, Re/Max Longueuil Inc., 651- 
8331.

BROSSARD. Calme, oiseaux, cèdres, 
tilleuls, lilas, roses, pivoines, pommes, 
poires, grand potager entourent bunga­
low: 3 c.c, s. à manger, 2 s.b., foyer, 
gar.. Près autobus ot école. 656-7543.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

CHANTECLERC
Pour les amants du golf et du ski, voici 
l'occasion rêvée d'acquérir un condo au 
pied du Mont Chanteclerc. Une c.a.c., 
mézzanine, bain tourbillon, loyer et (er­
rasse. Pour seulement 79,500$. Rensei­
gnements: 381-3116.

ILE-DES-SOEURS. Directement du pro- 
prto. R.-de-ch. 6 pces, 2 c.c., solarium, 
terrasse agrandie, auvent stationnaire 
avec rideau, garde-robe cèdre. Accepte­
rais échange maison unifamiliale déta­
chée sur Rive-sud. Réduit pour vente ra­
pide à 124,000$. 765-3149.

N.-BORDEAUX spacieux 3 1/2,804 p.C. 
Ensoleillé, près parc, tous services, bé- 
ion, gar. int Aubaine: 79500$. 956-1475.

OUTREMONT. 372, Ed.-Charies, grand 
r.d.c., 2 + 1 C.C., ré. 93, très clair, loyer, 
mur brique, terrasse, 142 500$, Privé: 
270-3295

PLATEAU. 3850, St-Hubert. r.de ch.. 2 
ou 3 ch., janfn, tr.bela rénovation. 1400 
pc., 164,000$ 948-0926.

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL
GRANBY. PeM cottage, quartier recher­
ché. arbres matures, planchera bois- 
franc. 2a étage, aire ouverte. Cachet 
parbcuSer F-arone (514)379-5806

CANTONS DE L'EST

LES ANNONCES CLASSEES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 16 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

iNCADREZ 
votre

ANNONCE CLASSÉE

985-3344

ECES

--------------- ----- - - - ■ ■- ------ ------- SI
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OEUVRES D'ART MASSOTHÉRAPIE

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À
BORD LAC TROUSERS, près Orford, 
en lorêl, 2 maisons jumelées, 200 X 300, 
225.000$. Jour: 539-5309. soir: 
(514)297-1213.

HORS-FRONTIERES
RÉPUBUQUE DOMINICAINE. Villa Jas­
min, Puerto Plata, Costambar. Condo 1 
c.c., temps partagé, période flexible, 
3,600$ 489-4732.

MAISONS DE CAMPAGNE
MAISON ANCESTRALE meublée, 4 
c.c., piscine creusée, terrain 52,000 p.C., 
IhJMtl. 60,000$. 721-7097.

FERMES, FERMETTES 
TERRES

VERGER A ROUGEMONT. 32 acres, 
équipement complet. Site privilégié. 
3.500 pommiers. Soir (514(469-3777.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

A COTE U DE MTl
21(2-31/2-4 1/2 chauffé, eau chaude, 
poêle, frigo. Idéal pour étudiant(e). 344- 
9505
CENTRE-SUD, 4 1/2 non-chauffé, eau 
chaude, puits de lumière. Prés autobus, 
métro, libre imm. Après 18h: 449-3659.

N.DG. 1200 pc, 3 ce., 2 balcons, accès 
grande cour Près bus 105. Libre aoOt. 
730$Miob chauffé 486-8384

OUTREMONT. 50 Willowdale. 2 1/2,3 
1/2,4 1/2, ascenseurs, chauffé. 849- 
7061_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

PLATEAU, ST-HUBERT (près Bienvil­
le). grand 51/2 rénové, bas duplex, en­
trée Mv/séc.. petite cour. Lbre 1er août 
750$/m 5250370

ST-LAMBERT-315, VICTORIA
31/2 chauffé, équipé, balcon, près de 

tout. 465-1889, 284-2682.

CONDOMINIUMS À LOUER

PRES HOPITAL MAISONNEUVE-RO­
SEMONT. très beau, spacieux, lumineux 
5 1/2,2 chambres, 2 salles de bains, 2 
stationnements intérieurs, grande terras­
se, micro-ondes et lave-vaisselle encas­
trés, sauna, piscine ext., tout confort. 
Libre 1er juillet. 1100$/mois, non-chaut- 
lé. Possibilité d’achat. Jour: 985-3336; 
soir 388-2704.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

A I.P.E. Région Evangéline Acadienne. 
Accès et vue sur la mer, plage, 3 c.c., 
tranquille. (514)354-0114.

GITES, SÉJOURS ET COUETTE/CAFÉ

PLATEAU. Près métro Mt-Royal, Bed & 
Breakfast. Gîte du Sud, 951 est Rachel. 
35S+/pers/jour. 522-9773.

BUREAUX À LOUER

OUTREMONT, 600 p.C., 22 de l'Épée. 
Tout compris.

948-3909

LOUIS ICART, "Spill Milk", 16.5’X 21". 
Joseph-Charles Franchère, aquarelle, 
10"X 14". 3000$. 321-9121.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

CLASSEUR/filière à plans/dessins. 2 
unités de 5 tiroirs + bases. 375$. 628- 
6607.
LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neuls/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

COURS
ANGLAIS INTENSIF diplôme McGill. 
Privé, semi-privé. Depuis 1990. 849- 
5484. 
ENSEIGNEMENT CORRECTIF indivi­
duel en mathématique. Préparation 
pour automne. Spécialiste: Ph.D. 389- 
5001.

jfmmobilier
^R-ésidentiel

' 120s„ UN MOIS ~
Annoncez votre propriété à vendre ou à louer 

pendant 24 journées consécutives,
^ sur 3 lignes de texte pour seulement 120s. ^

40* la ligne lupplémentairc. L'annonce est annulable en tout temps. La facturation 
s’établit alors en fonction du tarif régulier, jusqu’à concurrence du tarif

"""annonces classées
985-3344 le devoir

CHINOIS, SUÉDOIS, RUSSES 
3 Cornwall, V.M.R. 738-7917

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE
Sadou Bah, médium africain, spécialiste 
de tous les travaux occultes: chance, 
amour, réconciliation, affaires. Satisfac­
tion garantie, résultats rapides. 342- 
3763.

DÉMÉNAGEMENTS
GILLES J0D0IN TRANSPORT INC

Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

BATEAUX, YACH1S, VOILIERS
JEANNEAU(ESPACE 1000)

35 pi., impeccable, équipé sud, conduite 
int. et ext., in bond. 466-4144

AUTOMOBILES
BMW. 225is, 1992, automatique, 
rouge.cuir noir, 80,000 km. Condition A- 
1.24,000$ (négoc). Rita: 931-6854.

JETTA '92,56000km, garantie 2 a., 5 
vit., essence, 4 portes, toit ouvr., noir, 
équipé. 11200$. Marc, jr: 597-7677 
(rép.),sr(20h+) 270-5646

La voix des 
depuis 75

Aide à Fenfance
1-800-668-5036

LEVESQUE, ANNE- 
MARIE

À Montréal, le 14 juillet 
1996, à l'âge de 88 ans, 
est décédée Anne-Marie 
Lévesque, fille de feu le 
notaire et Mme J. W. 
Lévesque. Elle laisse 
dans le deuil sa sœur 
Lucille (Dostaler 
O'Leary) et de nombreux 
neveux et nièces.
Les obsèques auront lieu 
à l’église Notre-Dame 
des Neiges, 5366, ch. de 
la Côte-des-Neiges, mer­
credi le 17 juillet à 14h.
L'inhumation se fera au 
cimetière de St-Vincent 
de Paul.
Direction Urgel Bourgie

POUR QUE 
LE MONDE 
TOURNE

PLUS 
JUSTE i

DÉPELOPPE/MENT 
a MIX
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AGENDA CULTUREL

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
Independence Day Tous les jours 12h45, 
15h45,18h45, 21 h45 — Striptease ven. sam. 
lun. au jeu. 13h30, 16h, 19h, 21 h30, dim. 
13h30,16h, 21 h30, mer. 13h30,16h, 21h30 — 
Multiplicity dim. 19h — Frankelnsteln & Me 
ven. au mar. 13h15, 15h15, 17h15, 19h15 — 
Cable Guy ven. au mar. 21 hi5 — Nutty 
Protessor mer. jeu. 13h, 15h05,17h15,19h20, 
21 h25
BERRI: 1280 rue St-Denis (288-2115) — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h — Frankelnsteln et mol Tous les jours 
13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 21 h40 — 
Striptease ven. au mar. 13h15, 16h15,19h, 
21 h30, mer. jeu. 13h15, 16h15,19h, 21h35 — 
Multiplicité mer. jeu. 13h40,16h15,19h, 21h30
— Nigaud de prolesseur Tous les jours 13h25, 
15h30,17h30,19h30,21h45 — L’effaceur ven. 
au mar. 13h30, 16h, 19h, 21h25, lun. 13h30, 
16h, 21h45
BOUCHERVILLE: 20 boul. de Mortagne (449- 
6404) — Independence Day Tous les jours 13h, 
16h, 19h, 22h — Independence Day Tous les 
jours 13h, 16h, 19h, 22h — Le courage à 
l’épreuve Tous les jours 13h10,15h35,19h05, 
21 h30 — L'elfaceur Tous les jours 13h05, 
16h10,18h55,21h15 — Le huitième jour Tous 
les jours 13h20, 15h40, 19h15, 21h35 — 
Striptease Tous les jours 13h25,16h15,19h25, 
21h45 — Nigaud de professeur Tous les jours 
13h30, 15h50, 19h40, 21h55 — Multiplicité 
mer. jeu. 13h15, 15h45, 19h30, 21 h50 — 
Tornade ven. au mar. 13h15, 15h45, 19h20, 
21 h40, mer. jeu. 19h20, 21h40 — Striptease 
ven. au mar. 21 h50 — Frankeinstein et moi 
ven. au mar. 13h40, 15h55,19h35, mer. jeu. 
13h40,15h55 — Courage Under Fire Tous les 
jours 13h35,16h05,19h10,21h25
BROSSARD: 2150 Lapinière, Mail Champlain 
(465-5906) — Nutty Professor ven. au mar. 
12h40, 14h35, 16h25, 18h20, 20h15, 22h10, 
mer. jeu. 12h50,16h55, 21 h40, mar. 24h05 — 
Nigaud de professeur Tous les jours 12h30, 
14h25,16h20,18h15, 20h10, 22h05, mar. 24h
— Multiplicité mer. jeu. 12h40,15h05,17h20, 
19h40,22h10 — Courago Under Fire Tous les 
jours 12h45,15h, 17h10, 19h25, 21 h45, mar. 
23h55 — Striptease Tous les jours 12h55,
15h10, 17h20, 19h35, 22h05, mar. 24h15 — 
Striptease ven. au mar. 12h50, 15h05,17h15, 
19h30, 21 h50, mer. jeu. 14h40, 19h10, mar. 
24h05 — Independence Day Tous les jours 
12h35, 15h35 18h30, 21h35, mar. 24h05 — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h, mar. 24h35
CARREFOUR DU NORD: 900 boul. Grignon (436- 
4525) — Nigaud de professeur ven. au mar. 
13h, 14h55,16h50,19h, 21h30, mer. jeu. 13h, 
14h55,16h50,19h — Independence Day Tous 
les jours 13h, 15h50,19h, 22h — Le bossu de 
Notre-Dame Tous les jours 13h, 14h55,16h50, 
19h, 21h — Le courage à l’épreuve Tous les 
jours 13h, 15h30, 19h, 21 h30 — Striptease 
ven. au mar. 13h, 15h30,19h, 21h30, mer. jeu.

21 h30 — Phénomène Tous les jours 13h, 
15h30, 19h, 21 h30 — Multiplicité mer. jeu. 
13h, 15h30,19h, 21 h30
CARREFOUR LAVAL: 2330 Le Carrefour (688- 
3684) — Le huitième jour Tous les jours 
13h45, 16h20, 19h, 21 h20 — Le courage à 
l’épreuve Tous les jours 13h45,16h15,19h10, 
21 h45 — Independence Day Tous les jours 
13h, 16h, 19h, 22h — Striptease Tous les jours 
13h30, 16h05, 19h05, 21 h40 — Nutty 
Professor Tous les jours 13h, 15h10, 17h15, 
19h20, 21h30 — Independence Day Tous les 
jours 12h30,15h30,18h30,21 h35
CENTRE EAT0H: 705 Ste-Catherine Ouest (985- 
5730) — Hunchback of Notre-Dame 13h20, 
15h45, 18h45, 21h, sam. 23h15 — The Rock 
13h, 16h15, 19h25, 21h10, sam. 24h45, lun. 
13h, 16h15, 22h10 - Harriet the Spy 12h45, 
16h, 19h, 21 h30, sam. 23h50 — Eraser 13h45, 
16h10, 19h05, 21 h45, sam. 24h15, jeu. 13h45, 
16h10, 21h45 — Mission impossible 13h10, 
16h35, 19h15, 21h50, sam. 24h10 — The 
Phantom 13h30 — Twister 16h25,19h30, 22h, 
sam. 24h20, mer. 16h25,22h
CINÉMA ANGRIGN0N: 7077 boul. Newman. 
Lasalle (366-2463) — Harriet the Spy 13h25, 
16h55, 19h15, 21h35 - The Rock 13h15, 
16h10, 19h30, 22h10 - Le rocher 13h05, 
16h20,19h25, 22h05 — Hunchback of Notre- 
Dame ven. sam. dim. lun. mar. 13h20,15h50 
— Kazaam mer. jeu. 13h40, 15h45, 18h40, 
20h50 — Mission impossible ven. sam. dim. 
lun. mar. 19h35, 22h15 — Le bossu de Notre- 
Dame 13h, 15h30,18h30, 20h45 — Le bossu 
de Notre-Dame 13h, 15h30 — Mission 
impossible 19h20, 21 h55 — Phénomène 
13h30,16h15,19h10, 21h50 — A Time of Kill 
sam. 19h05 - Eraser 13h45, 16h25, 19h05, 
21 h45, sam. 13h45, 16h25, 21 h45 — 
Hunchback of Notre-Dame 13h35, 16h30, 
18h45, 21h — Phenomenon 13h10, 16h, 19h, 
21 h40
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001 rue Université 
(849-3456) — L’effaceur Tous les jours 13h, 
19h — Dead Man Tous les jours 16h, 21 h30 — 
Nigaud de professeur Tous les jours 12h45, 
17h20,19h30 — Striptease Tous les jours 15h, 
21 h45 — Sous-sol Tous les jours 13h30, 
15h30, 17h30, 19h30, 21 h40 — Nutty 
Professor Tous les jours 13h20,15h20,17h20, 
19h20, 21h30 — Le courage à l’épreuve Tous 
les jours 13h15,16h, 19h, 21 h35 — Le courage 
à l’épreuve Tous les jours 13h15, 16h, 19h, 
21 h35 — Independence Day Tous les jours 
13h, 16h, 19h, 22h — Independence Day Tous 
les jours 12h30, 15h30, 18h30, 21 h30 — 
Antonia’s Line Tous les jours 13h, 15h05, 
17h10,19h15,21 h25
COMPLEXE DESJARDINS: 1 Place Desjardins 
(288-3141) — Le huitième jour Tous les jours 
13h30, 16h15, 19h, 21h30 — Le courage à 
l’épreuve Tous les jours 13h40, 16h20,19h, 
21 h30 — Beauté volée Tous les jours 13h45, 
16h25,19h05, 21h35 — Les Bidochons Tous 
les jours 13h30,15h30,17h30,19h30, 21 h35
CRÉMAZIE: 8610 St-Denis (388-4210) — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h
DAUPHIN: 2396 Beaubien Est (721-6060) — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h — Le bossu de Notre-Dame Tous les 
jours 13h30,15h25,17h20,19h20, 21h10
DÉCARIE: 6900 boul. Décarie (849-3456) — 
Striptease Tous les jours 14h, 19h05 — 
Mission Impossible Tous les jours 16h30,

21h25 — Eraser Tous les jours 14h10,16h40, 
19h, 21h20
DORVAL: 260 Dorval (631-8586) — 
Independence Day 13h, 15h50,19h, 22h10 — 
Hunchback of Notre-Dame 13h30, 16h, 18h45, 
21 h — The Rock ven. sam. dim. lun. mar. 
13h15, 16h30, 19h15, 22h15 — Kazaam mer. 
jeu. 13h15,16h15,19h15, 21h30 — Cable Guy 
ven. sam. dim. lun. mar. 13h45 — Multiplicity 
mer. jeu. 13h45, 16h30, 19h30, 21 h45 — 
Eraser ven. sam. dim. lun. mar. 16h15,19h30, 
22h
ÉGYPTIEN: 1455 Peel (843-3112) — 
Independence Day Tous les jours 12h30, 
15h30, 18h30,21 h30 — Independence Day 
Tous les jours 12h, 15h, 18h, 21 h — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h,22h
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993
boul. Taschereau (672-2375) — Kazaam mer. 
jeu. 13h45,16h15,19h25, 21h20 — A Time of 
Kill sam. 19h30 — Eraser ven. dim. lun. mar. 
13h45, 16h15, 19h30, 22h30, sam. 13h45, 
16h15, 22h30 - Phenomenon 13h10, 16h10, 
19h05, 22h30 — The Rock ven. sam. dim. lun. 
mar. 13h25, 16h40, 19h25, 22h25 — 
Multiplicity mer. jeu. 14h, 16h40, 19h20, 22h
— Le rocher 13h15, 16h30, 19h15, 22h15 - 
Hunchback of Notre-Dame 13h, 15h30,18h30, 
20h45 — Le bossu de Notre-Dame 13h30,16h, 
18h45, 21 h — Phénomène 13h20, 16h20, 
19h10, 21h40 - Harriet the Spy 13h40,16h45, 
19h, 21 h30
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185 Hymus 
(697-8095) — Hunchback of Notre-Dame ven. 
sam. dim. lun. mar. 13h, 15h30 — Kazaam 
mer. jeu. 12h15,15h45,19h, 21h20 — Twister 
ven. sam. dim. lun. mar. 19h, 21 h30 — Mission 
Impossible 14h, 16h45, 19h20, 22h — 
Phenomenon 13h30,16h10, 19h10, 21 h50 — 
Phenomenon 12h, 14h30,17h, 19h40, 22h20
— The Rock 13h15, 16h30, 19h15, 22h15 - 
Hunchback of Notre-Dame 13h45,16h, 18h45, 
21 h — Harriet the Spy 12h30, 16h20, 18h50, 
21h15 — Hunchback of Notre-Dame mer. jeu. 
13h, 15h30 — A Time of Kill sam. 19h30 — 
Eraser 14h15, 16h40, 19h30, 22h30, mer. jeu. 
19h30,22h30, sam. 14h15,16h40,22h30
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616 Ste-Catherine 
Ouest (932-2230) — Courage Under Fire Tous 
les jours 13h, 15h30,18h50, 21 h20 — Courage 
Under Fire Tous les jours 13h30, 16h, 19h20, 
21 h45 — Nutty Professor ven. au mer. 13h10, 
15h10, 17h10, 19h30, 21h35 — Multiplicity 
mer. jeu. 13h10,16h15,19h, 21 h30 — Stealing 
Beauty Tous les jours 13h20, 15h45, 18h45, 
21 h15
GALERIES LAVAL: 1545 boul. Le Corbusier (849- 
3456) — Nigaud de professeur Tous les jours 
13h05, 15h05, 17h05, 19h05, 21 h05 — 
Striptease ven. sam. lun. au jeu. 13h15,16h30, 
19h15, 21 h40, dim. 13h15, 16h15, 21h15 — 
Independence Day Tous les jours 12h30, 
15h30, 18h30, 21 h30 — Independence Day 
Tous les jours 13h, 16h, 19h, 22h — L’effaceur 
ven. au mar. 13h15,16h30,19h15, 21h40, mer. 
jeu. 13h30, 16h10, 19h10, 21 h35 — 
Multiplicity mer. jeu. 13h15, 16h30, 19h15, 
21h50, dim. 19h — Frankeinstein et moi Tous 
les jours 13h05, 15h05, 17h05, 19h05, 21h05
— Tornade ven. au mar. 13h30,16h10,19h10, 
21 h35 — Courage Under Fire Tous les jours 
13h30,16h10,19h10,21 h35
GREENFIELD PARK: 519 Taschereau (671-6129)
— Mission impossible 14h, 16h45, 19h30,

22h, ven. lun. jeu. 19h30, 22h — Mission 
impossible 13h45, 16h30, 19h15, 21h50, ven. 
lun. jeu. 19h15, 21h50 - The Rock 13h35, 
16h15,19h, 21h40, ven. lun. jeu. 19h, 21 h40
LANGELIER: 7305 Langelier (255-5482) — 
Tornade Tous les jours 12h40, 14h55. 17h10, 
19h25, 21 h40, ven. sam. 23h55 — Le gars du 
câble ven. au mar. 13h10, 15h10, 17h10, 
19h10, 21 h10, ven. sam. 23h10 — Multiplicité 
mer. jeu. 12h30, 14h50, 17h05, 19h25, 21h45
— L’effaceur Tous les jours 13h, 15IU5,17h30, 
19h45,22h, ven. sam. 24h10 — Striptease 
Tous les jours 12h45, 15h, 17h15, 19h30, 
21 h45, ven. sam. 23h55 — Nigaud de 
professeur Tous les jours 13h15,15h15,17h15, 
19h15, 21 h15, ven. sam. 23h15 — Le courage 
à l'épreuve Tous les jours 12h30, 14h45,17h, 
19h15,21 h30, ven. sam. 23h45
LAVAL: 1600 Le Corbusier (688-7776) — Le 
bossu de Notre-Dame 13h20, 15h30, 18h30, 
20h45 — Phenomenon 12h, 14h30, 16h50, 
19h10, 21 h55, sam. 24h10 — Hunchback of 
Notre-Dame 13h15, 15h40, 18h40, 20h55 — 
The Rock 13h10, 16h30, 19h15, 22h10, sam. 
24h40 — Phénomène 11 h50, 14h20, 16h40, 
19h, 21h45, sam. 24h — Mission impossible 
14h10, 16h55, 19h30, 22h10, sam. 24h30 — 
Kazaam mer. jeu. 14h, 16h30,19h15, 21 h40 — 
Eraser ven. sam. dim. lun. mar. 14h15,16h45, 
19h30, 22h30 — A Time the Kill sam. 19h — 
Eraser 13h, 15h50, 19h, 21 h45, sam. 13h, 
15h50,21 h45, sam. 24h — Mission impossible 
14h, 16h45, 19h20, 22h, sam. 24h20 — Le 
bossu de Notre-Dame 12h15,14h30,16h45 — 
Twister 19h05, 21h30, sam. 23h50 — Le 
rocher 13h25, 16h10, 19h10, 21h50, sam. 
24h25
LAVAL 2000: 3195 St-Martin Est (687-5207) — 
Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 22h — L’effaceur ven. au mar. 14h10, 
16h30, 19h10, 21 h30 — Multiplicité mer. jeu. 
14h,16h30,19h10, 21h30
LOEW'S: 954 Ste-Catherine Ouest (861-7437) — 
Phenomenon 12h, 14h30, 17h, 19h40, 22h15, 
ven. sam. 24h45 — A Time to Kilt sam. 19h — 
Eraser 13h45,16h15,19h, 21h30, sam. 13h45, 
16h15, 21 h50, ven. sam. 24h — The Rock 
13h15, 16h, 19h10, 22h, ven. sam. 24h35 — 
Kazaam mer. jeu. 13h, 15h05, 17h10. 19h30, 
21 h40 — Moll Flanders ven., sam. dim. lun. 
mar. 13h05, 15h40, 19h20, 21h50, ven. sam. 
24h20 — Welcome to the Dollhouse 13h25, 
15h15,17h15,19h15, 21h15, ven. sam. 23h15, 
mer. 13h25,15h15,17h15,21 h15
LONGUEUIL: 825 St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Independence Day 
Tous les jours 13h, 16h, 19h, 21 h55 — Le 
courage à l'épreuve Tous les jours 13h30,
16h15,19h05, 21h35
PALACE: 698 Ste-Catherine Ouest (866-6991)
— Primal Fear 12h30,15h05, 18h50, 21h30, 
sam. 24h15 — The Quest 13h, 15h10,17h10,
19h10, 21 h10, sam. 23h10 - Fargo 13h20,
15h40, 19h40, 21h40, sam. 24h — The 
Birdcage 13h10, 15h55, 19h30, 22h, sam. 
24h35 — The Craft 12h50,15h20,19h, 21h20, 
sam. 23h50 — Up Close & Personal 12h45, 
15h30,19h20,21 h50, sam.24h30
PARISIEN: 480 Ste-Catherine Ouest (866-3856)
— Mission impossible 19h05, 21 h25 — Le 
fantôme 12h15,14h30,16h50 — Le bossu de 
Notre-Dame 12h30,14h45,17h, 19h, 21h15 — 
Mon homme 12h50, 15h10, 17h25, 19h45, 
21h55 — Phénomène 12h55, 16h, 19h10, 
21 h45 — Mission impossible 14h, 16h45,

19h20, 21h50 — Le rocher 13h15, 16h30, 
19h15, 22h05 — Le bossu de Notre-Dame 13h, 
15h30,18h30, 20h45
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700 Côte-des-Neiges 
(849-3456) — Independence Day Tous les 
jours 13h, 16h, 19h, 22h — Nutty Professor 
Tous les jours 13h05, 15h10, 17h15, 19h20, 
21 h25 — The Rock Tous les jours 12h45,16h, 
18h50, 21 h30 — Eraser ven. au mar. 19h, 
21 h25 — Hunchback of Notre-Dame ven. au 
mar. 13h, 15h, 17h — Multiplicity mer. jeu. 
12h50, 16h, 18h50, 21 h30 — Phenomenon 
Tous les jours 13h10,16h10,19h10, 21h50 — 
Independence Day Tous les jours 12h30, 
15h30, 18h30, 21 h40 — Courage Under Fire 
Tous les jours 13h15,16h15,19h, 21h45
POINTE-CLAIRE: 6341 Route Transcanadienne 
(630-7286) — Nutty Professor Tous les jours 
12h45, 14h45, 16h50, 19h, 21h15 — 
Independence Day Tous les jours 13h30, 17h, 
21 h30 — Courage Under Fire Tous les jours 
13h45,16h30, 19h10, 21 h40 — Independence 
Day Tous les jours 12h30,15h30,18h30,21h30
— Independence Day Tous les jours 13h, 16h, 
19h, 21 h50 — Striptease ven. sam. lun. mar. 
19h, 21 h20, dim. 21 h20 — Frankeinstein & Me 
ven. au mar. 15h, 17h — Multiplicity mer. jeu. 
13h15,16h15,19h, 21h30, dim. 19h
STE-THÉRÈSE: 300 rue Sicard (979-3866) - Le 
bossu de Notre-Dame Tous les jours 13h, 15h, 
17h, 19h, 21 h — Phénomène Tous les jours 
13h30,16h15,19h15, 21h40, ven. sam. 24h - 
Independence Day Tous les jours 13h, 15h50, 
18h45, 21h30, ven. sam. 24h10 — Striptease 
Tous les jours 12h45, 15h, 17h15, 19h30, 
21 h45, ven. sam. 23h55 — Le rocher Tous les 
jours 13h20,16h, 19h, 21 h35, ven. sam. 23h55
— Nigaud de professeur ven. au mar. 13h15, 
15h15,17h15, 19h15, 21h15, ven. sam. 23h15
— Multiplicité mer. jeu. 12h30,14h50,17h05, 
19h25, 21h45 — Mission impossible Tous les 
jours 13h, 15h10, 21 h20, ven. sam., 23h30 — 
L’effaceur Tous les jours 17h20,19h30, 21 h45, 
ven. sam. 24h — Le courage à l’épreuve Tous 
les jours 12h30,14h45,17h, 19h15, 21h30
TERREBONNE: 1971 Chemin du Coteau (849- 
3456) — Striptease Tous les jours 12h45,15h, 
17h15, 19h30, 21 h45, ven. sam. 23h55 - 
Phénomène Tous les jours 13h30, 16h15, 
19h15, 21 h40, ven. sam. 24h — Le courage à 
l’épreuve Tous les jours 12h30, 14h45, 17h, 
19h15, 21 h35, ven. sam. 23h50 — Multiplicité 
mer. jeu. 12h30, 14h50, 17h05, 19h25, 21h45
— Le bossu de Notre-Dame Tous les jours 13h, 
15h, 17h, 19h, 21 h — L’effaceur Tous les jours 
17h20, 19h30, 21 h45, ven. sam. 24h — 
Mission impossible Tous les jours 13h, 15h10, 
21h20, ven. sam. 23h30 — Independence Day 
Tous les jours 13h, 16h, 18h45, 21 h30, ven. 
sam. 24h10 — Nigaud de professeur Tous les 
jours 13h15,15h15,17h15,19h15,21h15, ven. 
sam. 23h15 — Le rocher Tous les jours 13h20, 
16h, 19h, 21h30, ven. sam. 23h55
VERSAILLES: 7275 Sherbrooke Est (353-7880)
— Independence Day 12h55, 15h50, 19h, 
22h05, ven. sam. 24h55 — Phénomène 13h, 
15h40,19h10, 21 h50, ven. sam. 24h20 - Le 
bossu de Notre-Dame 13h30,16h15, 18h45, 
21 h, ven. sam. 23h — Phenomenon 13h45, 
16h40, 19h20, 22h, ven. sam. 24h30 — Le 
bossu de Notre-Dame ven. sam. dim. lun. mar. 
14h — Multiplicity mer. jeu. 12h45, 16h, 
19h30,22h20 — Mission impossible ven. sam. 
dim. lun. mar. 16h, 19h30, 22h20, ven. sam. 
24h40 - Le rocher 13h15, 16h30, 19h15,

22h15, ven. sam. 1h

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY: 2500 boul. Laurier (418-656- 
0592) — Independence Day 12h50, 15h55, 
19h, 22h 10 — Phénomène 13h30, 16h30, 
19h15, 22h — Multiplicité mer. jeu. 13h45, 
16h15, 19h10, 21 h50 — L'etlaceur ven. jam. 
dim. lun. mar. 13h45,16h15,19h, 21h50
GALERIES CAPITALE: 5401 boul. des Galets 
(418-628-2455) — Courage under Fire 12h,1t), 
14h40, 17h10, 19h40, 22h10 - Le bossu de 
Notre-Dame 12h, 14h10, 16h20, 18h30, 2Ôh30
— Le rocher 13h15, 16h30, 19h20, 22hlb 
Striptease 12h15,14h40,17IH0,19h35,22h.{- 
The Rock 13h20,i1fih10s49h15, 22h05j.^- 
Flipper 12h — Tornade 14IH0, 16h40, 19h10, 
21 h30 — Mission impossible 12h, 16H4^, 
19h30, 22h — Flipper 14h20 - Missl'tfn 
impossible 14h20, 16h25, 19h, 21 h35 
fantôme 12h — Phenomenon 13h15, Iftljjip, 
19h15, 21 h50 — Phénomène 13h30, 16hT6, 
19h25, 22h — Eddie ven. sam. dim. lun. TiWr. 
19h05, 21 h20 — Le bossu de Notre-Dame.yep. 
sam. dim. lun. mar. 12h30, 14h45, 16h5fe — 
Multiplicity mer. jeu. 13h20,16h, 19h10, 211)40
— Le bossu de Notre-Dame mer. jeu. 12h30, 
14h45, 16h55 — Nutty Protessor 12h10, 
14h15, 16h20, 19h40, 21h45, mer. jeu. 19W, 
21h20

PLACE CHAREST: 500 rue Du Pont (418-529- 
9745) — ID4 Tous les jours 12h45, 16h, 19h, 
22h — Frankeinstein et moi Tous les jdurs 
13h40, 15h35, 17h30, 19h30, 21h35 -^e 
bossu de Notre-Dame ven. au mar. 13tj30, 
15h45, 19h, 21 h — Striptease Tous les jours 
13h30, 16h45, 19h25, 21h50 — Mission 
impossible Tous les jours 14h, 16h30, 19fi, 
21 h30 — Nigaud de professeur Tous les jours 
14h30, 17h, 19h20, 21h25 — Le courage à 
l’épreuve Tous les jours 13h45, 17h, 19h30, 
21 h55 — Phénomène Tous les jours 13h15, 
16h45,19h20, 21h50 - Multiplicité mer. jeu. 
13h30,16h15,19h10, 21 h40

CINÉMAS ,!•
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575 ave. du Parc (287- 
7272)
CINÉMA ONF: 1564 rue St-Denis (496-6895) '

CONSERVATOIRE: 1400 boul. de Maisonnduyè 
Ouest (848-3878) ^

GOETHE INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est 
(499-0159)
IMPÉRIAL: 1430 rue de Bleury (848-0300) ; 

PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent (843-6001)':

THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte-Catherine 
Est(521-0025)

PAULE DES RIVIÈRES

TÉLÉSCIENCE ^
Documentaire qui jette un re­
gard passionné sur la mycolo­
gie. Alors, il s’agit de cèpes ou 
de bolets?

RQ, 20h

LES LEGENDES DU 
ROCK
Cette série de 13 émissions 
présente ce soir l’histoire du 
groupe culte californien de 
Jim Morrison, The Doors.

Musique Plus, 21h

KILOMETRE-HEURE
Cette série sur le monde trépi­
dant des transports prend le 
train ce soir.

Canal D, 19h

JARDIN
D’
Pendant ce magazine d’horti­
culture, l'animatrice Pascale 
Tremblay nous fait découvrir 
les joies du jardinage.

SRC, 19h30

lOŒDfD
ISmcz)®
HdDGBQD
SSD

Cinéma/À 
L’ECOUTE DES 
ETOILES (5) 
avec Pamela Sue 
Martin, P. 
Williams (15:00)

Seinfeld Watatatow Ce soir
CE® CD ID L’Eté au carré 
(18:30)
O Manigances (18:30)

L’enfer c’est 
nous autres / 
Yvon
Deschamps

Jardin
d’aujourd’hui

Cinéma/MEURTRE EN FM (5) 
avec Raymond Burr, G. Gordon Liddy

Le
Téléjournal

Le Point 
(22:25)

Météo/ 
Nouvelles du 
sport (23:02)

Cinéma/POUR 
SACHA (5) 
avec Sophie 
Marceau,
Richard Berry

So i 5 i : 6 :

|oocu 

13(0 SD S®
fl(4Ô)

Alerte à Malibu Côté cour 
avec Métro / 
Sophie 
Faucher

Le TVA Scènes de 
rue/Térez 
Montcalm

Drôle de 
vidéo

Petite Fleur Alerte à Malibu La Misère des Riches II Le TVA Le TVA 
Sports/ 
Loteries 
(22:49)

Pub (22:55)

SOD (ED d®
0(30) (4®

Albert, le 5e 
mousquetaire

Madame
Pepperpote

Don
Quichotte

Rémi Monde merveilleux de 
Disney

Faune
nordique

Téléscience Cinéma / SEXE, MENSONGES ET VIDEO (4) 
avec Andie MacDowell, James Spader

Cinéma / UN TAXI POUR TOBROUK (4) 
avec Lino Ventura, Charles Aznavour 
(22:43)

9(2) (4) 06)
la03 (35) @9)

Touftoufs et 
Polluards

Le Grand Journal Guerre des 
clans

Sur les quais/ 
R. Brouillette, 
M. Tremblay

Besoin d’amour/ 
Chantal Leblond, 
Too Many Cooks

Baseball / Expos - Braves Le Grand 
Journal

Sports Plus Pub

§QO Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch City Beat Fresh Prince 
of Bel-Air

The Nanny Can’t Hurry 
Love

Mr. Bean Comics CBC News News Rik Mayall 
PresentsH 4 Newsday/Rockburn &... (19:00) B Inside Qc

H® g®) Oprah (16:00) Home Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy! Savannah Cinéma / DEAD POETS SOCIETY (3) 
avec Robin Williams, Robert Sean Leonard

CTV News
geo Roseanne Seinfeld Puise E.T. Simpsons Beverly Hills, 90210
§pî“ Sally... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy! The Marshal Cinéma / MACGYVER: LOST TREASURE OF ATLANTIS (5)

nwnn DirHorrl r\ AnHnronn Drioo Dlnoonzl
News Nightline

(23:35)0(13) Family Matters E.T. Roseanne aveu niuiaiu ucau nnuciouii, unau utcoocu

Mm ...Pet Shop Star Trek: Next Generation News Funniest Home Videos News/Roseanne

H® Fresh Prince The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. The Nanny Almost
Perfect

Murphy
Brown

Cybill Chicago Hope News The Late
Show (23:35)

□m Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!

H® Gargoyles Inside Edition Jeopardy! NBC News Home Improv. Wheel of... Fresh Prince of Bel-Air Cinéma / AWAKE TO DANGER (5) 
avec Tori Spelling, Michael Gross

The Tonight 
Show (23:35)Hqïï) Cheers (16:00) Live at Five Inside Edition American Jrnl Extra - E.T.

9 60 Wishbone Kratt’s Créât. Bill Nye Newshour Nightly Bus. 3000 Mile... Heart of Africa Battlefield / Battle for Russia Cinéma/THE THIN MAN (4) |
0(57) C. Sandiego Bill Nye Wishbone ITN News Nightly Bus. Newshour Motorweek Sneak Previews Heart of Africa Flambards EastEnders Charlie Rose

B® The Young and the Restless (Global News A Current Affair E.T. The Marshall JAG Chicago Hope Global News Sportsline
|03 Join In! Bookmice Dudley Dragon Eric’s World Intrepids Workshop Car Care Studio P.D. James / Expert Witness Family Secrets Dotto’s Data Archaeology
■ ts N Bodyshaping Flex Appeal Mountain Bike World Cup Sportsdesk Baseball / Blue Jays - Orioles Sportsdesk
llDS" Golf PGA / Championnat Michelob (16:00) | Mag. olymp. Sports 30 Mag Vélo montagne | Atlanta ’96 Spécial Boxe / Kevin Kelley -1Derrick Gainer] Sports 30 Mag Superbike...
■dvD Pyramide Journal suisse Visions/Gour. Les Z’amours Boîte mémoire Journal FR2 | 2001, l’odyssée de l’angoisse | Bas les masques / Chirurgie esthétique: bien dans son corps... | Journal belge] Visions... 40 Degrés (23:15)
H®- Débrouillards Télé-pirate Schtroumpfs Ma sorcière... ...d’étoiles

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

E3mp; Musique vidéo (16:00) La Courbe Planète Rock Les Bombes 1 x5 Rock Velours Légendes du rock /The Doors | Musique vidéo
(mm VideoF. (12:00)1 RapCity The Wedge Daily R.S.V.P. SuperHitVideo | Fax Spolight Big Ticket / The Wall - Berlin ’90 VideoFlow Fax Spolight

9(HT Une Cause de meurtre (16:55) Les Patriotes Danger immédiat Le Chevalier du démon (23:25)
jdTV' Wishbone Rugrats The Rintstones | Casper Felix the Cat Goosebumps Are You Afraid Anti-Gravity | Hidden City | Tarzan Madison Rough Guide Catwalk
Iroi Jml FR2 (1600) Aujourd’hui Euronews Au travail! Monde ce soir Capital Actions Mtl 1976, souvenirs d’un été Le Téléjoumal RDI à l’écoute Olympica Le Canada aujourd'hui
■ced Cinéma/LA SOUPE AUX CHOUX (4) (16:00) | Destination Danger Kilomètre-heure Objectif Aventure Biographies / C. Starkweather | Force brute Les Champions

DEAD POETS SOCIETY
(3) É.-U. 1989. Comédie drù- 
matiquedeP. Weir avec Robin 
Williams, Robert Sean Leo­
nard et Ethan Hawke. En 
1959, dans un collège aux 
principes idtra-conservateurs, 
sept adolescents voient leur pje 
transformée par les enseigne­
ments de leur professeur de lit­
térature.

CTV 21h

SEXE, MENSONGES ET* 
VIDÉOS
(4) (Sex, Lies and Videotapes) 
É.-U. 1989. Comédie de 
moeurs de S. Soderbergh avec 
Andie MacDowell, James Spa­
der et Laura San Giacomo. 
Une épouse trompée se confie à 
un jeune homme qui passe son 
temps à enregistrer les confi­
dences intimes des femmes 
qu’il rencontre.

RQ 21h

UN TAXI POUR 
TOBROUK
(4) Fr. 1960. Drame de guer­
re de D. de la Patellière avec 
Lino Ventura, Charles Azna- 
vour et Hardy Kruger. Quatre 
soldats français regagnent 
leurs lignes avec un prisonnier 
allemand.

RQ 22h43

TYPHON SUR 
NAGASAKI
(4) Fr. 1956. Drame senti-: 
mental de Y. Ciampi avec Da­
nielle Darrieuxjean Marais et 
Keiko Kishi. Un ingénieur 
français s’éprend d’une Japo*** 
naise.

Canal D 24h
(1) Chef-d’œuvre (2) Excelled 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.

622909
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Zachary Richard

Positive Black 
Soul, D’Gary, 

Riyard et Richard 
récoltent 

les Miroirs
RÉMY CHAREST
CORRESP.ONDANT 

A QUEBEC

On n’y croyait presque plus, mais 
le beau temps s’est installé dans 
la Vieille Capitale pour le dernier 

wèèk-end du 29e Festival d’été de 
Québec, venant redonner à l’événe­
ment l’affluence à laquelle il a l’habitu­
de. Les concerts de vendredi et same­
di soirs — particulièrement le concert 
canon de Michel 
Pagliaro, aux anti­
podes de la perfor­
mance vide et pla­
tement racoleuse 
de Diane Tell — 
se sont déroulés 
devant des par­
terres pleins, don­
nant à ces soirées 
l’air de fête qui 
avait quelque peu fait défaut pendant 
les huit premières journées toutes 
plus ou moins maussades.

Une note ensoleillée qui redonnait 
le sourire aux organisateurs, au mo­
ment où le jury des prix Miroir de la 
chanson francophone, présidé par 
Georges Moustaki, décernait ses 
quatre prix à Positive Black Soul, 
D’Gary et François-Régis Gizavo, Mi­
chel Rivard et Zachary Richard, tan­
dis que le prix du spectacle le plus po­
pulaire, déterminé par le vote du pu­
blic, allait à Daniel Lavoie pour son 
concert du 5 juillet en compagnie de 
l’Orchestre symphonique de Québec. 

Le jury, dont les autres membres 
• étaient Amina, Isabelle Primault, Pier­

re Adendengue, Alain Chartrand et 
Antoine Yvernault, a livré ses choix 
hier, lors d’une petite cérémonie tenue 
en fin d’après-midi, après un véritable 
parcours du combattant qui les avait 
fait circuler de scène en scène, de midi 
à minuit, pour attraper au vol les 28 
spectacles d’artistes francophones pré­
sentés en dix jours de festival.

La répartition entre les styles et 
les provenances aura été assez large 
dans la sélection du jury 1996. Les 
rappeurs sénégalais Positive Black 
Soul remportaient le prix Miroir Ré­
vélation pour leur fusion des styles 
traditionnels et modernes et pour 
leur capacité à offrir un rap se dé­
marquant du modèle américain. Le 
guitariste D’Gary et l’accordéoniste 
François-Régis Gizavo, tous deux 
originaires de Madagascar, ont méri­
té — à l’unanimité du jury, soulignait 
Georges Moustaki — le Miroir de 
l’Espace francophone (décerné à des 
artistes de pays francophones dont 
la musique n’est pas d’expression 
française) pour la virtuosité de leur 
exécution, leur grande musicalité 
et., «le charme de la jeune choriste 
et danseuse» qui les accompagnait 
sur scène.

Le prix de la Chanson d’expres­
sion française est pour sa part allé à 
Michel Rjvard, présent tout comme 
D’Gary pour recevoir son Miroir, 
pour son spectacle de Chansons 
lousses et cordes sensibles. Le jury 
soulignait particulièrement la qualité 
des textes, l’ambiance créée lors du 
speétacle, sa complicité avec ses mu­
siciens, son humour et, dans l’en­
semble, «l’accomplissement de son 
œuvre». Le Miroir spécial du Jury — 
généralement vu comme un prix 
coup de cœur — est pour sa part allé 
à Zachary Richard, dont le retour au 
Québec se fait décidément sous des 
auspices favorables. Rejoint par télé­
phone à La Rochelle, l’artiste cadien, 
audiblement ému, a appris la nouvel­
le à la sortie de son spectacle des 
FrancoFolies. Le jury a souligné le 
charme de l’interprète, «le non- 
conformisme et la tradition» qui font 
partie de son travail, ainsi que ses ef­
forts de valorisation de la culture 
francophone en Amérique du Nord.

Résultat très positif de l’imposante 
implication des Arts du Maurier 
dans le financement du Festival 
d’été, les Miroirs sdnt dorénavant 
dotés d’une bourse de 5000 $ pour 
chacun des lauréats, tandis que les 
noms des gagnants seront diffusés 
par la Société Radio-Canada et le ré­
seau Radio-Energie et leurs disques 
offerts à prix'réduit chez les dis­
quaire^ HMV. Après l’initiative de 
CharlElie Couture il y a deux ans, 
qui avait substitdé au simple papier 
officiel le miroir symbolique qui don­
ne maintenant son nom aux prix, ces 
appuis matériels viennent donner 
l’ampleur voulue aux prix.

FESTIVAL

DE QUÉBEC

------------- ♦ LE DEVOIR ♦-------------

CULTURE
Souque-à-la-corde aux FrancoFolies

La Rochelle tire à Vextrême-droite, les FrancoFous à gauche:
qui remportera?

SYLVAIN CORMIER
ENVOYÉ DU DEVOIR 

A LA ROCHELLE

La Rochelle, en ce juillet tardive­
ment caniculaire (c’était encore 
le blizzard la semaine dernière, nous 

assure-t-on), apparaît au nouveau 
venu telle qu’on la décrit depuis des 
années: une ville sous occupation 
temporaire, transformée le temps 
des FrancoFolies en souk à flanc 
d’Atlantique, en foire aux relents de 
langoustines, en royaume du sand­
wich merguez-frites et du Coca à dix 
balles, un port médiéval pris d’assaut 
par les barbares et leurs clébarts de 
toutes espèces, teckels nains, coc­
kers, bergers allemands et fiers bâ­
tards. De fait, jusqu’aux p’tites 
heures de la nuit rochelaise, U est 
vrai que ça afflue, que ça reflue et 
que l’on se dispute encore le mètre 
carré au Cours des dames. Mais le 
revenant aux FrancoFolies charen- 
taises ne s’y trompe pas: on a bel et 
bien nettoyé le terrain.

Les fauchés, qui débarquaient 
d’ordinaire en force avec le début 
des Francos et bivouaquaient sur le 
Cours des dames, ont été refoulés 
hors des fortifications: le décret in­
terdisant la mendicité, promulgué 
l’an dernier par le maire de droite 
Michel Crépeau, a fait son œuvre. 
Peu ou pas de S.D.F. (sans domicile 
fixe) sur les quais. La Rochelle est 
devenue ce que voulaient ses com­
merçants, ses restaurateurs et ses 
élus: un port de plaisance à vocation 
touristique pour familles et chiens 
en laisse (toujours aussi nombreux 
les canins). Les gendarmes et les 
C.R.S, en évidence dans la vieille vil­
le, y veillent, bombe lacrymogène en 
besace et gourdin en main.

Pourquoi s’arrêter en si bon che­
min? a-t-on raisonné en haut lieu. 
Jean-François Galvaire, élu du Poi­
tou-Charentes pour le Front national 
de Jean-Marie Le Pen, poignard ex- 
trême-droitisant encore et toujours 
planté dans le dos de la France, a 
vertement dénoncé la présence aux 
FrancoFolies du groupe rap 
radical NTM, véritable ap­
pel, selon lui, au «désordre 
immoral». Il faut savoir que 
NTM est l’abréviation de 
«nique ta mère», expression 
argotique à double sens qui 
se traduirait chez nous en 
jouai — faute de meilleur 
équivalent — par «fourre ta 
mère». Sans en appeler à 
l’épreuve de force îors du 
spectacle du groupe de 
«guérilla urbaine», en tête 
ce soir d’une affiche rap- 
funk-raggamuffin-hip hop 
réunissant Siilmarils, Para- 
lamas et Raggasonic sur la 
grande scène du stationne­
ment Saint-Jean-d’Acre, on 
aura tout fait pour que les 
organisateurs de l’événe­
ment ressentent la pres­
sion, notamment du côté 
du portefeuille subvention­
naire. Le conseiller régio­
nal du FN se contentera, 
dit-il, d’être un témoin at­
tentif, des fois qu’il se dirait 
des gros mots qui ne seraient pas à 
l’honneur des mamans.

«Je me ferai un plaisir de les emme­
ner devant le tribunal correctionnel de 
La Rochelle», a-t-il déclaré au journal 
de province de Charente-Maritime. Au 
moment où la France apprend que le 
même Front national, qui en a décidé­
ment tout le tour de la tête, censure les

livres «cosmopolitistes» ou «gau­
chistes» à la bibliothèque d’Orange 
(sous les instances de son maire lepé- 
niste Jacques Bombard), la situation 
est pour le moins volatile.

Aux Francos, pour l’heure, on lais­
se courir. Jean-Louis Foulquier, le pa­
tron-fondateur, avec sa caricaturale 

tête de Lino Ventura junior 
au teint éternellement buri­
né, ne redoute pas une bon­
ne bagarre, cornes de bouc! 
De fait, sa programmation té­
moigne d’une ouverture d’es­
prit au moins aussi large que 
la porte d’entrée maritime de 
La Rochelle: entre les deux 
tours médiévales, comme sa 
dure caboche, tous les cou­
rants passent Vedettes mon­
tantes et artistes de toutes 
provenances (rap, punk, 
rythmes du monde) parta­
gent les séries et les scènes 
avec les vedettes d’hier et 
d’avant-hier (Michel Fugain, 
Maxime Le Forestier, John­
ny Halliday, Dick Rivers). 
C’était évident dès le pre­
mier jour, vendredi, alors 
que le festivalier pouvait 
choisir entre le chant cap- 
verdien de Cesaria Evora, le 
rock des Roadruners, le reg­
gae de Mellowman, la chan­
son québécoise de Rioux et 
le grand show rock’n’roll 

d’ouverture au Saint-Jean-d’Acre avec 
Fred Blondin, Dick Rivers et Johnny 
Hallyday. Salut les copains, salut les 
anciens!

Où étais-je, moi? Au zénith du 
bonheur, amis lecteurs, en compa­
gnie des deux tiers de la Sainte-Trini­
té du rock français (Eddy Mitchell 
étant le troisième, c’est-à-dire le

FRANCOFOLIES

Le roi 
Hallyday 

tenait 
la forme 

et la voix 

des meilleurs 

jours

Saint-Esprit). Passons sur Blondin: 
son rock à numéros a été mille fois 
peint. Accueillons vite notre premier 
héros, l’homme à la banane, le Ni­
çois Hervé Fornieri, alias Dick Ri­
vers. Il avait de la prestance avec son 
complet en mohair, le fier Texan de 
Pompignan Qe cher obsédé d’Amé­
rique s’est bâti un ranch en France 
avec chevaux Appaloosas importés à 
prix d’or). Jambe leste, déhanche­
ments étudiés, glotte vibrante, 
timbre intact, il a offert un très hon­
nête show à saveur country-westem- 
rock, bien plus proche de ses véri­
tables humeurs que le récial rétro 
proposé chez nous il y a quelques 
années, ne se permettant qu’un bref 
mais fulgurant flashback «au temps 
où il n’y avait pas de chômage mais 
une calamité qui s’appelait les Chats 
Sauvages»: sa version de Twist à 
Saint-Tropez, avec le formidable gui­
tariste rockabilly britannique Chris 
Spedding en charge du riff, était un 
coup d’éperon dans mes flancs.

À part le look...
Après une heure d’un tel réchauf­

fement, les quelque 10 000 specta­
teurs étaient fin prêts pour Johnny. 
Et lui pour nous. Au premier show 
d’une tournée d’été qui le mènera en 
septembre au Riviera Hotel de Las 
Vegas (devant des fans français qui 
auront aboulé 8 500 francs par tête 
de pipe), il tenait la forme et la voix 
des meilleurs jours. Le mois de cure 
drastique et de gym intensive a en­
core payé: la viande est encore mira­
culeusement conservée. Moins heu­
reux était le nouveau look du roi: 
baskets au lieu de santiags, pantalon 
moulant au lieu de Levi’s, crinière 
blonde aux épaules plutôt que ses 
habituels tifs rock’n’roll, il avait tout

à fait l’allure du cinquantenaire qui 
veut plaire à sa jeune épouse (Laeti- 
cia, en l’occurrence) et se fabrique 
un emballage à la Bon Jovi.

Mais c’était accessoire: quoi qu’en 
disent ses railleurs, le ridicule n’a 
plus de prise depuis longtemps sur 
le plus Français des Belges. Pas 
même la grotesque marionnette à 
son image des Guignols de l’info, la 
célèbre émission satirique, ne l’at­
teint. Dès qu’il chante, l’affreux Jojo 
redevient le grand Johnny. L’homme 
au trémolo qui tue. Celui qui croit et 
fait croire à tous ce qu’il chante, aus­
si énormes soient les énormités. 
L’autre soir, à Saint-Jean-d’Acre, lors­
qu’il a crié «Jeeuuu meeuu sens mi- 
séraaaable!» dans J’ia croise tous les 
matins, il était vraiment le pauvre 
type de la chanson qui croise la belle 
de ses rêves en rentrant au boulot. 
Quand il a hurlé «Queeeuuuu 
jeuuuuu t’aimeuuu!», il était vrai­
ment éperdu d’amour. Quand il s’est 
lamenté qu’il finirait sa vie «comme 
d’autres ga-a-ars l’on-ont fi-ni-i-i-i-i-ie!» 
dans Les Portes du pénitencier, il était 
vraiment au trou. Seul Johnny peut 
ainsi reprendre Elvis (Loving You), 
les Beatles (Je veux te graver dans 
ma vie, adaptation de Got To Get You 
Into My Life), Bob Seger (Mon p’tit 
loup, Le Bon Vieux Temps du 
rock’n’roll), Rod Stewart (Hot Legs), 
et les ramener à lui sans souffrir des 
comparaisons. Même la môme Piaf, 
en rappel, était au service de l’empe­
reur Hallyday, qui a personnalisé 
sans ambages le propos de YHymne 
à l’amour, adressant la supplique fi­
nale à la foule: «Mes amou-ou-ours, 
puisque j’vous ai-ai-meeeuuuu!». 
C’est exactement comme ça, nous, 
qu’on l’aime. Avec plus de front au­
tour de la tête que le Front national.

Visage découvert
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CLAUDE DUTHUIT pose ici devant un portrait de lui à 15 ans, fait par son grand-père Henri Matisse. 
Il s’agit de l’un des 135 portraits, aquatintes et lithographies qui seront présentés jusqu’au 7 septembre à la 
Fondation Mono Bismark, à Paris, dans le cadre de l’exposition Visages découverts.

MUSIQUE

Kuerti donne un
CLASSIQUE

«plus-que-récital»
FESTIVAL ORFORD

Ludwig van Beethoven: Bagatelles 
op. 126; Sonate en fa mineur, op. 57 
dite «Appassionato; Felix Mendels­
sohn: Fantaisie en fa dièse mineur, 

op. 28; Johannes Brahms: Variations 
et fugue sur un thème de Handel, op. 

24. Anton Kuerti, piano.
Salle Gilles-Lefebvre du Centre 

d’arts Orford, le 12 juillet 1996

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Oublions tous les préliminaires 
pour coller le plus près possible 
la foudroyante réalité du récital qu’a 

donné Anton Kuerti vendredi soir à 
Orford.

Aussitôt sur scène, il s’attaque aux 
Bagatelles op. 126 de Beethoven 
avec la plus grande concentration. 
Nous n’avons plus ici un cycle de 
piécettes exploratoires: Kuerti les 
rend comme la trente-troisième so­
nate de Beethoven, vision et 
construction de l’esprit aussi aiguës 
que les dernières sonates. D’office, 
un parallèle s’impose: ces Bagatelles 
sont au corpus des sonates ce que 
les derniers quatuors sont à la pro­
duction antérieure de Beethoven 
dans ce genre. L’artiste fonce, s’en­
gage et maîtrise à un niveau si grand

les artifices de son art qu’on n’en­
tend plus que de la musique.

Suit YAppasionata. Sous les doigts 
de Kuerti, cette œuvre retrouve le 
vrai sens de son surnom. L’expérien­
ce du concert se transforme. Le pu­
blic n’assiste plus à un récital de pia­
no, empoigné par l’être assis devant 
lui, avide de communication et géné­
reux de propos, sensible et sincère, 
brûlant de fougue et de vérité; la com­
munion, cette forme si rare de partici­
pation, est parfaite. Il faudra pasticher 
ie Tolstoï de la Sonate à Kreutzer 
pour décrire le feu démoniaque qui 
embrasait la salle Gilles-Lefebvre.

Le puriste technicien arguera qu’il 
y eut quelques fausses notes, que 
certains accords furent plaqués un 
peu durement, que certains trilles 
n’étaient pas parfaits. Il n’aura rien 
compris: Anton Kuerti ne s’intéres­
sait pas à jouer du piano. Il avait un 
message important à faire urgem- 
ment comprendre; pensez à l’étymo­
logie et vous saisirez exactement ce 
qui s’est passé. Tous furent pris avec 
le pianiste. Dans ces conditions 
idéales, le compositeur, l’interprète 
et l’auditeur ne forment plus qu’une 
chaîne: les maillons sont soudés au 
fer si rouge que la vérité de l’existen­
ce même de cette fusion artistique

ne saurait être remise en cause. Le 
cliché vaut la peine: la pensée et 
l’émotion nous ont propulsés vers 
des sommets inconnus, sous une lu­
mière éblouissante. Pourra-t-on ja­
mais réentendre cette sonate?

Difficile d’arriver à une telle altitu­
de avec Mendelssohn. La magni­
fique Fantaisie, si elle a perdu un 
peu de sa nostalgie, a été rendue 
dans sa section finale avec la même 
violence irruptrice qui entraîne au 
cœur des choses, dévoilant toute la 
passion que ce compositeur cache 
sous un vemis très léché.

Petite chute de tension dans les Va­
riations de Brahms. Il faut admettre 
que certaines d’entre elles sont assez 
fastidieuses et qu’on attendait plus. 
Elles ont donc rempli leur bon office 
de moment de détente bienvenu avant 
l’arrivée de la fugue finale.

Le miracle a encore opéré. Com­
ment Kuerti fait-il? Croulant sous le 
son, l’imparfait piano remplit magi­
quement la belle acoustique de la sal­
le. L’artiste bande tout ce qui lui reste 
de ressources intellectuelles, phy­
siques et musicales pour nous entraî­
ner là où on ne croyait jamais pouvoir 
aller, effet fulgurant Plusieurs bravos 
— U fallait bien un exutoire —, et au­
cun rappel: il avait tout donné.

Festival d’Avignon

Les marionnettes 
tristes de FAfrique 

du Sud
CHRISTIAN RIOUX

CORRESPONDANT 
DU DEVOIR EN AVIGNON

Le metteur en scène de Joannes- 
burg William Kentridge ne pou­
vait retenir, hier, sa joie devant la 

photo de son président à la une de 
tous les journaux français. Mais, 
alors que Nelson Mandela assistait 
au défilé du 14 juillet à Paris à grand 
renfort de fanfare, une simple pièce 
présentée à Avignon en disait plus 
sur l’âme sud-africaine que tous les 
discours politiques.

Un peu comme Nelson Mandela à 
Paris, la Handspring Company, une 
compagnie sud-africaine de marion­
nettes, est venue donner en Avignon 
une leçon de simplicité aux grands 
de ce monde. Son Woyseck on the 
Highveld, librement adapté de la piè­
ce de Büchner, offre un portrait sen­
sible de l’imaginaire sud-africain tor­
turé aussi bien par la domination 
blanche que par ses propres dé­
mons. Loin du théâtre politique, les 
artistes ont cherché, en adaptant le 
texte du dramaturge allemand, à al­
ler au-delà des clichés et à créer une 
atmosphère qui reste longtemps im­
prégnée dans la tête des spectateurs.

Le soldat barbier de Büchner, qui 
sert de cobaye à un médecin féru 
d’expériences médicales, devient 
sous le pinceau de William Kentridge 
un mineur du Transvaal. Manipulé 
par les puissants, le capitaine et le 
docteur sont évidemment blancs, le 
mineur en viqndra à asssassiner son 
épouse qui le trompe avant de s’en­
foncer lui-même dans un lac. «L’an­
goisse et le désespoir qu’exprime le 
texte de Büchner ne doivent pas seu­
lement être considérés en référence à 
l’Allemagne du 19' siècle, dit Kentrid­
ge. Les circonstances similaires ac­
tuelles en Afrique du Sud rendent 
l’œuvre parfaitement expressive au 
niveau local. Woyseck est une victime 
des circonstances de la vie; c’est la so­
ciété qui l’a poussé au désespoir.»

Toute l’originalité de l’œuvre vient 
du mélange étonnant des genres. 
Marionnettes, films d’animation, 
théâtre d’ombres et comédiens vi­
vants (qui manipulent les marion­
nettes sans se dissimuler) se répon­
dent les uns aux autres décuplant 
ainsi le pouvoir de chacun. Plutôt 
que de tomber dans le manichéisme, 
Kentridge crée une ambiance 
unique faite de nostalgie, le tout sur 
un poignant rythme folklorique sud- 
africain. Là où les marionnettes 
pourraient exprimer des sentiments 
un peu courts, il utilise de petits 
films en noir et blanc pour représen­
ter ce qui se passe dans la tête des 
personnages. Le spectateur est donc 
constamment ballotés entre plu­

sieurs niveaux de lecture qui mon­
trent bien la complexité de ce que 
veut explimer l’auteur. Née au Cap 
en 1981 de l’irpagination de quatre 
diplômés de l’École des beaux-arts, 
la compagnie multiraciale est rapide­
ment passée à des productions pour 
adultes traitant de la réalité sociale 
sucj-africaine.

A cette époque, il n’y avait pas de 
meilleur endroit pour parler de 
l’Afrique du Sud que la scène, dit 
William Kentridge. «Les théâtres 
n’ont pratiquement pas été censurés. 
On considérait probablement que 
leur public était trop marginal.» Ken­
neth Kentridge s’est joint à la troupe 
depuis peu. Dessinateur, il réalise 
depuis des années de petits films 
d’animation à partir de ses dessins 
au fusain. Pour créer Woyseck on the 
Highveld, il est parti d’une représen­
tation du paysage désolé des envi­
rons de Joannesburg et d’une ma­
rionnette au visage buriné.

Un lien évident
«Il nous fallait un texte avec de 

courtes répliques, dit Kentridge.- On 
a immédiatement vu le rapport entre 
la violence en Afrique du Sud et le 
texte de Büchner.» La troupe pré­
sentera aussi dans quelques jours 
Faustus in Africa, une adaptation 
libre du Faust de Gœthe.

«La négociation que mène Faust 
avec le diable illustre très bien l’at­
mosphère actuelle de l’Afrique du 
Sud, dit Kentridge. (...) Je pars tou­
jours d’un dessin pour créer une 
œuvre. Mais s’il y a toujours un côté 
politique à mon travail, c’est que la 
politique, qu’on le veuille ou non, est 
toujours présente dans la vie privée 
des Sud Africains.»

Pour leur créateur, Adrian Kohler, 
«les marionnettes peuvent faire des 
choses que les comédiens ne pour­
raient jamais faire». La pièce met en 
scène un rhinocéros acrobate et un 
bébé volant Allez donc demander cela 
à des comédiens! «Les marionnettes 
apportent aussi une plus grande fragili­
té aux personnages, dit-il. Quant aux 
comédiens qui les manipulent ils re­
présentent parfaitement îes forces qui 
poussent les personnages à agir.»

Dans la programmation éclatée et 
multiethnique du Festival d’Avignon, 
et en attendant les Danaïdes du Rou­
main Silviu Purcarete et La Tragédie 
du roi Christophe d’Aimé Césaire, les 
marionnettistes sud-africains s’impo­
sent par la justesse de leur propos et 
la simplicité de leurs moyens.

De retour du spectacle, en ouvrant 
la télévision, on ne pouvait s’empêcher 
de découvrir dans les traits de Nelson 
Mandela arpentant les Champs Ély- 
sées le regard triste des marionnettes 
de la Handspring Company.


